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MOT DE LA PRÉSIDENTE

Bonjour à tous,  

Récemment, vous étiez nombreux à partager et à 

célébrer lors de notre souper migratoire. Merci aux 

dévoués organisateurs et à tous ceux qui ont participé à 

cette magnifique fête ornithologique. 

La vraie grande célébration du trentième approche. 

Veuillez mettre le 26 mai à votre agenda (voir ce Jaseur 

pour les détails, p. 27). Bienvenue à nos nouveaux 

arrivants à la SLOE, nous en sommes maintenant à 323 

membres. Nous aurons tout un party !  

Le défi de cette année sera de remplir nos feuillets 

ÉPOQ. Évidemment, vous avez vos propres défis, c’est 

toujours intéressant de les partager sur Ornitho-Sloe. 

Pour ceux qui ont manqué quelques parutions du Jaseur, 

notre webmestre Sylvain Latulippe a rendu accessible les 

bulletins antérieurs sur le site sloe.net (voir le lien 

Nouveau  Jaseurs en ligne). De plus, par souci 

d’économie et d’écologie, les autres clubs d’ornithologie 

du Québec reçoivent notre bulletin en format pdf. 

Habituellement, c’est au printemps que le C.A. prépare 

l’assemblée générale annuelle. Pour faciliter la 

participation à cette importante activité, notre année 

financière a été prolongée et se terminera dorénavant le 

30 juin. Il est important de noter dans votre agenda que 

l’assemblée générale annuelle aura lieu en septembre. 

Félicitations à Manon Lainet, la gagnante du tirage au 

sort à la suite du sondage 2011. Merci aux participants. 

Notre club est toujours très actif, et il n’en tient qu’à vous 

de le maintenir vivant.  

 CLAUDETTE BÉGIN  
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ÉDITORIAL

 

Lumière des oiseaux 

La lumière! Au moment où j’écris ces lignes, nous 

sommes encore au cœur de l’hiver et les journées 

s’écoulent lentement, sombres et un peu mornes. Mais 

depuis quelques jours, une impression m’habite, 

imperceptible, mais qui ne trompe pas! La lumière, enfin, 

est de retour. Plus «lumineuse» de jour en jour, plus 

chaude aussi, elle me transmet son énergie, revigore 

mes sens endormis et surtout m’insuffle une joie de vivre 

enivrante. Le printemps s’en vient! 

Et si j’en doutais, il suffit d’être attentive aux oiseaux qui 

fréquentent mon jardin et qui ont perçu ce changement 

dans l’air du temps bien avant moi. Le pic qui tambourine 

sur un poteau creux, la Mésange bicolore qui «peter, 

peter, peter» dès le lever du jour et le Cardinal rouge qui 

pratique ses vocalises sont tous déjà en répétition en 

prévision du grand spectacle de la vie qui se prépare. 

Mais il nous faudra encore aiguiser notre patience 

pendant quelques semaines. Pour tromper l’attente de 

jours meilleurs, notre fidèle équipe du Jaseur vous invite 

à parcourir la cuvée printanière de votre bulletin, qui a 

été préparé avec tout notre cœur et notre passion des 

oiseaux. 

De mon côté, je contiens ma hâte à «sortir à la rencontre 

des oiseaux», en relisant Lumière des oiseaux de Pierre 

Morency, ce poète, grand contemplatif de la nature, qui 

sait si bien nous toucher par son intimité avec la nature. 

Je vous en offre un passage. 

«Une fois le signal lancé par la grand’noire (la corneille), 

le printemps peut débonder ses ruissellements d’eau de 

fonte, éclater en bombes de chaleur, transmuter les 

bancs de neige en tissus de cristaux éphémères, [....] 

C’est le temps des visiteurs pressés qui font escale 

quelques jours dans la ville, en route vers les espaces 

natals : on entend brailler le Pluvier kildir; l’Alouette 

cornue* grappille le sel au bord des routes;   [....] des 

mainates*, sur les premières plaques de pelouse 

couchée, jettent des sons grinçants. Naître parfois est 

douloureux.» 

Je vous souhaite à tous et à toutes un printemps 

lumineux! 

CAMILLE DUFRESNE 

Rédactrice en chef 

 

Source : MORENCY, Pierre (1992) Lumière des oiseaux, 

page 91. 

*Les noms des oiseaux sont ceux utilisés au moment de 
la publication du livre. 

 

 

Bienvenue à nos nouveaux membres 

         Danielle Bherer           Colin Effray           Sandrine Effray         Angèle Gauthier     Serge Lebel  

         Micheline Leclerc        Chloé Perrault       René Richard           Yohan Wegencer    Ketsia Wegencer 
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DES NOUVELLES DE L’ASSOCIATION DU MARAIS-DE-LA-RIVIÈRE-

AUX-CERISES 

 
 

Une diversité d’activités au Centre d’interprétation du Marais 
 

PAR BENOÎT VAILLANCOURT 
Adjoint à la direction 
  
Photos Stéphanie Pratte 

 
L’association du Marais-de-la-Rivière-aux-Cerises 
(LAMRAC) est heureuse de vous présenter la première 
série d’activités grand public du Centre d’interprétation 
du Marais (CIM). Ateliers pratiques, conférences variées 
et films à caractère environnemental animeront ce nouvel 
espace voué à l’éducation, à la nature et à 
l’environnement. Présentant une exposition muséale sur 
la nature et l’histoire du marais, le CIM s’avère un lieu 
privilégié d’échanges et de rencontres écocitoyennes. 
Une salle multifonctionnelle et une salle éducative ont 
d’ailleurs été conçues à cette fin. L’accessibilité pour tous 
aux services et aux activités étant au cœur de la mission 
de LAMRAC, le coût de participation s’avère très 
abordable, et ce, grâce au soutien financier de la MRC 
Memphrémagog et de la Ville de Magog. Si vous êtes 
membres de LAMRAC, vous bénéficiez en plus de 20 à 
50 % de rabais. 
 
Voici un bref aperçu des activités auxquelles vous êtes 
invités! Pour en connaître les détails, les coûts, vous 
pouvez télécharger la programmation sur notre site web 
ou nous contacter. Nous vous invitons également à vous 
 
 
 

 
 
inscrire à notre infolettre électronique puisque nous 
annonçons régulièrement les activités inscrites dans la 
programmation et hors programme. 
 
15 mars Projection du film Trou Story 
28 mars Conférence sur la communication chez 

les oiseaux 
5 avril  Conférence sur les insectes nordiques et                

les changements climatiques 
14 avril  Atelier sur le compostage 
18 avril  Conférence sur l’aménagement d’un   

jardin pour les oiseaux 
26 avril  Projection du film République, un 

abécédaire populaire 
28 avril  Atelier de transformation de plantes 

médicinales 
16 mai  Conférence Sabotage hormonal 
19 mai  Atelier Sols vivants et fertilisation 

écologique 
27 mai  Grande foire horticole et jour de l’arbre 
 
Pour plus d’information : 
Centre d’interprétation du Marais 
69 chemin Roy 
Magog   (Québec) J1X 0N4 
819 838-1282 
www.maraisauxcerises.com
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LES JARDINS D’OISEAUX 

 

UN RÉGIME RICHE EN GRAS  

TEXTE ET PHOTOS DE CAMILLE DUFRESNE 

En hiver, les ornithologues qui installent des postes 

d’alimentation pour les oiseaux ajoutent à leur menu de 

graines «une matière grasse» qui se présente sous 

diverses formes. Ce gras sert de carburant aux oiseaux 

qui luttent contre le froid. Il est aussi la principale source 

de nourriture pour certaines espèces comme le 

Grimpereau brun et le Troglodyte de Caroline qui ne sont 

pas granivores, mais peuvent fréquenter occasion-

nellement les mangeoires.  

 

Si, du côté des humains, on tente de manger moins gras 

pour conserver des artères en santé, les oiseaux eux 

effectuent suffisamment d’activités dans une journée 

pour brûler ces calories, surtout en hiver alors qu’ils 

doivent survivre à des températures extérieures            

de –30°C, des tempêtes et des vents glaciaux. 

Les mélanges et les présentoirs 

La solution la plus facile pour offrir cette nourriture est 

d’acheter un morceau de suif de bœuf chez le boucher. 

Ce morceau, placé dans un filet à oignons, est 

simplement suspendu dans le jardin. Il attirera 

rapidement les oiseaux comme les pics, les mésanges, 

les sittelles et les Geais bleus. Mais, petit inconvénient, 

lorsqu’il fait très froid, le morceau devient dur et plus 

difficile à picorer. 

Une visite à la Coopérative Clarke et Fils de Lennoxville 

m’a permis de découvrir toute une variété de produits 

disponibles sur le marché. Différents mélanges à base de 

gras peuvent être achetés déjà préparés. Le produit le 

plus populaire est sans nul doute le bloc de 10cm sur 

10cm composé de gras de bœuf fondu auquel est ajouté 

un mélange de graines et de fruits secs selon la «saveur 

choisie». On dépose ce bloc dans un présentoir en forme 

de petite cage grillagée et le tour est joué.  

Plusieurs compagnies offrent ce type de produit, et la 

composition semble assez homogène soit 5% de 

protéines, 30% de gras et 12% de fibre (eh oui, des 

fibres pour leur santé!). On remarque aussi que certains 

produits portent la mention «quatre saisons». Celle-ci 

indique que le bloc se conserve théoriquement sans 

rancir ou fondre dans des conditions de température plus 

élevée. Effectivement, au printemps et à l’automne, ces 

mélanges se conservent assez bien, mais je suis 

sceptique quant à la conservation de ce gras en juillet. Je 

n’ai pas encore osé tenter l’expérience! 

Une compagnie québécoise, La Ferme Picardie de 

Batiscan, offre une intéressante variété de blocs aux 

saveurs différentes commer-cialisés sous la marque Mon 

copain ou Ferme Picardie. On trouve le délice aux petits 

fruits, le délice haute 

énergie et le délice aux 

arachides. 

On trouve aussi un 

mélange de gras et de 

graines offert sous 

forme de petits cylindres 

que l’on insère dans une 

bûche spécialement 

vendue à cet effet. Ce 

modèle est pratique et 

facile à utiliser.  

Grand-pic - Photo Yolande Amyot  
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Plusieurs ont déjà 

acheté une «cloche», 

composée d’un mélange 

de gras et de graines, 

que l’on suspend 

directement à un poteau 

ou à un arbre. En plus, 

j’ai déniché une petite 

cage grillagée pour ce 

produit, ce qui permet 

aux oiseaux de s’y 

agripper plus facilement 

et rend la vie plus 

difficile aux écureuils qui 

auraient l’idée de 

chaparder le tout.  

Recettes maison 

Il est facile de trouver différentes recettes simples de 

pain d’oiseaux que l’on peut préparer soi-même. 

Suzanne Brûlotte et Gilles Lacroix nous en proposent 

deux dans Le grand livre pour attirer les oiseaux chez 

soi.  

Recette de Suzanne 

1t graisse végétale; 1t beurre d’arachide; 1t farine de 

maïs; 5t gruau 

Il est recommandé de faire fondre la graisse végétale 

avant d’ajouter les autres ingrédients, puis de déposer le 

tout dans un moule au réfrigérateur. On coupe en 

morceaux et on les conserve au congélateur. 

Suzanne suggère aussi de former le mélange en une 

couronne de Noël à préparer avec les enfants. Les 

détails sont présentés dans le livre Observer les oiseaux 

avec les enfants. 

Recette de Gilles 

1t semoule de maïs; 1/4t gruau; 1/4t farine; 1/2t graisse 

végétale; 1/2t beurre d’arachide 

Mélanger la graisse au beurre d’arachide à la 

température de la pièce. Ajouter les autres ingrédients. 

Le mélange se conserve au réfrigérateur plusieurs 

semaines. On tartine ce mélange dans les trous percés 

dans des bûches, ou encore dans des gros cônes de pin 

blanc. 

Le présentoir le plus simple pour le pain d’oiseaux est 

sans nul doute le rondin de bois. Un bricoleur novice peut 

facilement réaliser ce projet. Il faut choisir une bûche de 

bois franc ou de thuya (plus facile à percer) 

d’approximativement 60cm de longueur; et y percer 

plusieurs trous de 2,5 cm tout autour. On insère ensuite 

un crochet dans le haut et le tour est joué. D’autres 

modèles sont proposés dans les livres cités en référence.  

Références 

BRÛLOTTE, Suzanne et Gilles LACROIX (2010). Le 

Grand Livre pour attirer les oiseaux chez soi, Broquet, 

Québec, 488p. 

BRÛLOTTE, Suzanne (2008). Observer les oiseaux avec 

les enfants, Broquet, Québec, 143p. 

 

Merci à l’entreprise Clarke et fils pour le prêt de 

matériel. 
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COMPTE RENDU DU RECENSEMENT DE NOËL 2011 

 

PAR CAMILLE LESSARD 

Je me répète sans doute, mais le recensement des 
oiseaux de Noël est toujours pour moi un beau cadeau 
qui possède toutes les qualités : peu dispendieux, 
écologique, sans emballage, pas de course folle dans les 
centres commerciaux et la joie pure de l’échange avec 
nos oiseaux d’hiver et, bien sûr, avec tous les 
participants. 

Cette année, 41 participants de la SLOE, auxquels se 
sont ajoutés 26 autres du club St-Francis, ont sillonné 
leurs territoires en cette journée peu hivernale de par la 
couverture de neige quasi absente mais tout de même 
un peu frisquette. Quatre autres participants ont été de la 
partie au 5 à 7 de fin de journée afin de faire de cet 
événement un succès : Sylvie Thiboutot, André Lessard, 
Henri Laliberté, qui ont aidé à l’accueil et à la vaisselle de 
fin de soirée; un merci spécial à Guillaume qui a organisé 
le visionnement vidéo d’une cassette sur les parulines et 
le service du café! 

La cuvée 2011 se révèle intéressante : 61 espèces et 
près de 12 000 oiseaux! On peut noter l’abondance des 
étourneaux, oies des neiges, bernaches et dindons 
sauvages. Quant aux goélands, malgré deux longues 
visites au lac des Nations par l’équipe expérimentée de 
Benoît Turgeon, ils semblent avoir préféré des lieux 
moins cléments, où se sont-ils cachés! À la volée (…), 
voici quelques autres belles découvertes des 
participants de la SLOE: 

En ville, le plus grand nombre d’oiseaux par territoire a 
été observé par la famille Turcotte (Christophe, Antoine, 
Fabienne et Sylvain) avec 845 oiseaux; le plus grand 
nombre d’espèces l’a été par l’équipe de Camille 
Dufresne, Jacques Plumet et Francine Fournier avec 20 
espèces. En campagne, la palme va à l’équipe d’André 
Cyr, Frédéric Bergeron et Annie Piérard pour 621 
oiseaux sur un même territoire. 

Voici quelques belles autres découvertes par territoire à 
souligner: 

L’équipe d’Alain Perras et de Bernard Héraud fait état du 
plus grand nombre de Dindons sauvages sur un 
territoire, soit 55. André Cyr affirme que les dindons qu’il 
a comptés sur l’un de ses territoires étaient très peu 
farouches. 

Les Bernaches du Canada: 300 pour la famille Langlois 
(Pierre, Emmanuel, Sébastien et Maria), 212 pour 
l’équipe de Camille Dufresne, 180 pour l’équipe d’Hélène 

Robert, Hélène-Breault-Mayhew, Colette Côté et 
Dominique Robert-Dubord. 

Les Corneilles d’Amérique: 183 pour l’équipe d’André 
Cyr.  

Les Oies des neiges : 650 pour la famille Turcotte, ça 
compte vite, ces jeunes! Et 150 pour l’équipe de Richard 
Smith, Jean-François Cloutier et Marie-Andrée Mongeau. 

Les Étourneaux sansonnets, très nombreux cette 
année : 600 dénombrés par l’équipe de Benoît Turgeon, 
Daniel Labbé, Francine Beausoleil et Sylvia Lessard; 425 
pour la famille Turcotte et un intéressant 200 pour Rémi 
Bergeron et Luc Lapointe.  

L’équipe formée par Sylvain Latulippe, Manon Roy et 
Jean-Pierre Gilbert a fait d’étonnantes observations pour 
la saison: Carouge à épaulettes, Cormoran à aigrettes 
et Oie domestique se sont laissés voir en cette journée 
sous les 8 degrés, tout de même!....  

Au chapitre des espèces moins souvent observées, on 
peut noter le Canard chipeau par Gisèle Gilbert et Serge 
Mailhot de même que par l’équipe de Benoît Turgeon. 
Quant à l’équipe de Richard Smith, ils ont eu la chance 
d’observer une Pie-grièche grise. Plusieurs équipes ont 
vu un Pygargue à tête blanche, soit dix au total. 
Comme ces derniers peuvent parcourir de longues 
distances, on peut se questionner sur le nombre de dix. 
Par contre, certaines équipes ont spécifié avoir observé 
un adulte mature, alors que l’équipe de Jean-Paul Morin 
et Diane Lebrun mentionne avoir vu un immature. Cette 
équipe est aussi la seule à avoir repéré des Roitelets à 
couronne dorée. Enfin, deux fidèles participants depuis 
plusieurs années nous ont fourni de belles observations : 
Monique Provencher, assidue à ses mangeoires et 
Stéphane Boulay, accompagné de ses élèves, sillonnant 
le mont Bellevue. 

Finalement, Benoît Turgeon et son équipe ont identifié un 
Canard de Rouen, qu’est-ce ???? Une rapide recherche 
sur la toile indique qu’il s’agit d’un colvert géant issu des 
fruits de la domestication pouvant peser jusqu’à douze 
livres …. Notre colvert en pèse, quoi, environ deux à 
trois! 

Durant notre 5 à 7, comme à l’habitude, les histoires 
allaient bon train. Il m’en revient une, celle d’André Cyr à 
qui je faisais part des traces laissées par les oiseaux qui 
se frappent contre mes fenêtres. On y voit parfois toute la 
silhouette de l’oiseau de façon si précise qu’on peut 
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l’identifier. André m’a alors dit que l’oiseau n’a pas 
nécessairement fait un accident fatal comme je le 
croyais;  ces traces bien définies sont laissées par une 
poudre très fine qui entoure les jeunes plumes 
duveteuses de plusieurs espèces d’oiseaux. Une courte 
lecture sur internet me fait comprendre que ces plumes 
ne muent pas et ne cessent de croître. Afin de ne pas 
gêner le vol des oiseaux, l’extrémité se désagrège  et 
forme cette poudre légèrement huileuse qui adhère aux 

plumes et à nos fenêtres en cas d’impact. Intéressant ! 
On en apprend à tous les jours…. 

Merci donc à tous les participants pour cette belle 
journée et à l’an prochain! 

Note de la rédaction : Le tableau des résultats 
comparatifs depuis 2006 sera présenté dans un prochain 
Jaseur.
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INFO-SLOE 

 

Le forum de discussion Ornitho-Sloe 

J'aimerais vous faire part de quelques petits 

conseils qui permettront d'améliorer la qualité des 

échanges sur le forum de discussion Ornitho-Sloe : 

- Lorsque que vous répondez à un courriel, 

demandez-vous s'il est préférable de répondre au 

groupe ou en privé à une personne. Si votre 

réponse n'a pas vraiment d'intérêt pour les autres 

membres du forum, répondez en privé. Cela évitera 

que tous les membres du forum reçoivent des 

courriels non pertinents. 

- Prenez le temps de choisir un titre (champs "objet" 
du courriel) adéquat pour votre message. Si vous 
utilisez « Répondre à », assurez-vous que le titre 
est toujours valide. 
 

Si vous n’êtes pas déjà inscrit au forum Ornitho-

Sloe et que vous désirez le devenir, vous n’avez 

qu’à nous faire parvenir votre demande par courriel 

à l’adresse : infos@sloe.net. 

 

Sylvain Latulippe 

Responsable du forum Ornitho-Sloe 

Ornitho-Sloe-owner@ya hoogroupes.fr  

mailto:infos@sloe.net
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CHRONIQUE ÉTYMOLOGIQUE  

 

Mais qui est donc ce Wilson? 

TEXTE ET PHOTO DE MICHEL PILON 

 

Ah! Qu'il est bon de constater que le printemps est à nos 

portes. Ce beau printemps nous permet, année après 

année, de nous émerveiller encore une fois devant le 

miracle de la migration. En effet, de nombreux oiseaux, 

mus par leur puissant instinct, font fi du danger et 

affrontent courageusement la grande aventure 

printanière, cet extraordinaire périple migratoire. 

La Bécassine de Wilson (Gallinago delicata): 

Cette petite et charmante bécassine a de la difficulté à se 

trouver un nom puisqu’elle s'appelait tout d'abord 

Bécassine de Wilson. Puis elle a changé pour 

Bécassine des marais pour finalement revenir au nom 

d'origine de Bécassine de Wilson en 2002! Ceci afin de 

la distinguer de l'espèce européenne. Elle est patiente 

notre belle bécassine! 

Avant de s'attaquer au nom de Wilson, réglons tout 

d'abord son appellation latine, soit Gallinago delicata. 

Gallinago vient du latin gallus signifiant volaille gallina 

étant son féminin. delicata fait référence à sa petitesse 

face à son homonyme européen (Bécassine des marais).  

 

Maintenant, qui est ce Wilson si souvent nommé par des 

ornithologues (Phalarope de Wilson, Combassou de 

Wilson, Gravelot de Wilson, Océanite de Wilson, 

Paradisier de Wilson, Pétrel de Wilson, Pluvier de Wilson 

et bien sûr, notre charmante bécassine).  

En fait, le premier grand ornithologue américain ne fut 

pas James Audubon mais bien Alexandre Wilson. De 

plus, celui-ci n'était pas originaire des États-Unis mais vit 

le jour en Écosse en 1766. Son père était un 

contrebandier repenti qui travaillait comme marchand 

lorsqu’Alexandre était jeune (bien qu'il reprit par la suite 

ses activités de contrebande). Adolescent, Wilson devint 

un colporteur et un poète en devenir. À cette époque, 

Robert Burns était l'étoile de la poésie et Wilson voulait 

être le prochain Burns. Il publia d'ailleurs son premier 

recueil de poésie à l'âge de 24 ans et bien qu'il eût une 

belle voix (car la poésie se chantait à cette époque), il 

n'avait pas encore l'imagination de Burns. La carrière de 

Wilson prit une tournure abrupte lorsqu'il écrivit un 

poème dénonçant les abus d’un propriétaire d'usine local 

envers ses employés. Au lieu de publier le poème, il en 

envoya anonymement une copie à l'employeur lui disant 

qu'en échange d'argent, il ne publierait pas son poème. 

Grossière erreur! Il fut reconnu comme ayant fait du 

chantage et, honni par toute la communauté, il a donc fui 

en Amérique en 1794.  

Il devint alors instituteur au Delaware. Entre-temps, son 

attention fut attirée par les oiseaux d'Amérique. Il 

commença alors à accroître ses connaissances 

ornithologiques ainsi que son talent comme artiste 

peintre. À l'âge de 40 ans, fort de ses connaissances et 

habiletés, il débuta un projet de catalogage des oiseaux 

américains. Il sollicita des commanditaires pour mettre 

sur pied une série illustrée de livres consacrés à 

l'ornithologie. Il convertit même le grand Thomas 

Jefferson à son projet.  
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Durant 7 ans, il parcourut 16 000km à travers l'Amérique. 

Il a écrit 8 volumes dédiés à l'ornithologie contenant des 

descriptions illustrées et détaillées de 264 espèces, dont 

48 étaient alors inconnues. Il mourut finalement de 

dysenterie en 1813. Avoir accompli tout ce travail en si 

peu de temps relève du génie.  

Lorsque Wilson rencontra Audubon à Louisville, il lui 

demanda de participer à son projet. Audubon sourit et lui 

montra ses propres œuvres. Wilson fut alors 

profondément attristé par la qualité des images 

d'Audubon. Par contre, son biographe, Robert Cantwell, 

remarqua que Wilson ne peignait pas d'enjolivures mais 

peignait plutôt les oiseaux tels qu'il les voyait dans la 

nature. L'unité de son texte et de ses dessins était 

supérieure à ceux d'Audubon. Les volumes de Wilson 

furent publiés 10 ans avant ceux d'Audubon et Wilson 

travaillait seul. Audubon a engagé plusieurs artistes pour 

compléter ses images. Wilson n'était ni Burns ni Audubon 

mais il combinait la force des 2.  

Juste avant de devenir citoyen américain, il écrivit un 

poème sur les aigles volant au-dessus des chutes 

Niagara (que je ne vous traduirai pas pour ne pas altérer 

leur puissance poétique): 

"Now 'midst the pillared spray sublimely lost, And now, 

emerging down the rapids tost, Swept the gray eagles; 

gazing calm and slow, on all the horrors of the gulf 

below." 

Remarque toute personnelle: 

===================== 

Bien que les Wilson, Bonaparte, Hutchins ou Ross de ce 

monde aient fait beaucoup pour le monde ornithologique, 

je trouve déplorable cette habitude de nommer un oiseau 

en l’honneur d'un être humain. Honorons-les en 

nommant une bibliothèque, un musée, une rue, un 

village, une ville, que sais-je? Mais les êtres vivants, 

possédant des caractéristiques uniques et propres à 

leurs espèces, devraient porter, selon moi, un nom les 

décrivant dans toute leur unicité.  

Bonnes observations à tous. 
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OBSERVATIONS SAISONNIÈRES 

 

Automne 2011 (du 1er août 2011 au 30 novembre 2011) 

PAR SYLVAIN LATULIPPE 

 

Voici le résumé des observations pour l'automne 2011. Vous y trouverez une deuxième mention régionale et vous 

constaterez aussi que dix records ont été fracassés. Trois records pour une date d'observation hâtive et sept autres, 

pour une date d'observation tardive. 

Merci à nos 39 observateurs qui ont effectué 116 heures d’observation pour un total de 139 espèces. Cette liste 

comprend 119 feuillets et 993 mentions. 

 

Deuxième mention régionale 

 

Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

Talève violacée 

2011-09-11 1 

Marais Réal-D.-

Carbonneau 

É. Tremblay, M. Leclerc, 

F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois, M. Langlois, D. Langlois, R.A. 

Langlois, P. Langlois, 

A. Poirier, B. Turgeon, L. Turgeon 

2011-09-12 1 B. Turgeon 

2011-09-14 1 J. Savard 

2011-09-17 1 
C. Turcotte VdR, A. Turcotte VdR, 

S. Turcotte, F. Turcotte VdR, AL 

2011-09-20 1 N. Charbonnier 

2011-09-24 1 N. Charbonnier 

 

* Première mention régionale était le: 1999-11-12, 1 individu à Lennoxville observé par C. Dufresne, J. Mor et B. Coa. 
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Date d’observation hâtive record 

 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateurs 

Jaseur boréal 
Nouveau 2011-08-06 2 Parc écoforestier A. Perras, D. Veilleux 

Ancien 2003-08-10 1 Île du Marais Y. Dallaire, A. Royer 

Fuligule milouinan 

Nouveau 2011-08-24 2 Île du Marais B. Turgeon 

Ancien 2010-09-12 2 Étang Burbank 

C. Turcotte VdR, 

A. Turcotte VdR, 

S. Turcotte, 

F. Turcotte VdR 

Bruant à couronne 

blanche 

 

Nouveau 2011-08-06 2 Parc écoforestier A. Perras, D. Veilleux 

Ancien 1977-08-10 1 Sherbrooke P.H. Boisvenu 

 

 

Date d’observation tardive record 

 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateurs 

Paruline triste 
Nouveau 2011-10-01 1 

Marais de la rivière 

aux Cerises 
B. Turgeon 

Ancien 1982-09-29 1 Saint-Ferdinand A.C. 

Fuligule à tête 

rouge 

Nouveau 2011-11-27 1 
Deauville, lac 

Magog 
S. Latulippe 

Ancien 1990-11-05 1 Lac des Nations S. Les. 

Moucherolle des 

saules 

Nouveau 2011-09-17 1 
Marais Réal-D.-

Carbonneau 

C. Turcotte VdR, 

A. Turcotte VdR, 

S. Turcotte, 

F. Turcotte VdR, AL 

Ancien 2010-08-07 1 
Île du marais, 

Katevale 
B. Turgeon 

Bruant des prés Nouveau 2011-11-05 1 

Lac 

Memphrémagog, 

Magog 

B. Turgeon 
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Ancien 2010-10-27 1 Magog B. Turgeon 

Canard chipeau 

Nouveau 2011-11-27 4 Lac Boivin (Granby) B. Turgeon 

Ancien 2002-11-26 2 
Rock-Forest, rivière 

Magog 

G. Gilbert, 

L. Simard 

Grèbe jougris 
Nouveau 2011-11-27 1 

Deauville, lac 

Magog 
S. Latulippe 

Ancien 1984-11-25 2 Val-du-Lac B. Denault 

Bruant chanteur 
Nouveau 2011-11-25 1 Sherbrooke C. Turcotte VdR 

Ancien 1990-11-17 2 Sherbrooke F. Bed. 

 

Mentions inusitées et rares 

 

Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

Hybride 

Colvert x Noir 
2011-11-07 1 Val-Joli 

F. Langlois, 

E. Langlois 
4 0 

Moucherolle à 

côtés olive 
2011-08-21 1 Val-Joli 

F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois, M. Langlois, 

R.A. Langlois, 

P. Langlois, D. Langlois 

26 1 

Paruline 

obscure 

2011-08-30 1 Val-Joli F. Langlois, E. Langlois 

65 1 
2011-10-09 1 

Étang 

Burbank 

F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois, M. Langlois, P. 

Langlois 

Paruline tigrée 2011-09-15 1 Sherbrooke 

C. Turcotte VdR, 

A. Turcotte VdR, 

F. Turcotte VdR 

16 1 

Paruline à 

couronne 

rousse 

2011-08-06 4 
Parc 

écoforestier 
A. Perras, D. Veilleux 10 1 
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Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

Bruant des 

champs 
2011-10-26 1 

Saint-Élie-

d'Orford 
N. Charbonnier 18 1 

Fuligule à dos 

blanc 
2011-11-27 1 

Deauville, lac 

Magog 
S. Latulippe 13 2 

Bécasseau 

semipalmé 
2011-08-27 2 

Parc national 

de la 

Yamaska 

B. Turgeon 91 2 

Paruline des 

ruisseaux 
2011-08-21 1 Val-Joli 

F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois 
27 2 

Fuligule à tête 

rouge 
2011-11-27 1 

Deauville, lac 

Magog 
S. Latulippe 23 3 

Pluvier 

semipalmé 
2011-08-27 3 

Parc national 

de la 

Yamaska 

B. Turgeon 104 3 

Oie rieuse 2011-10-09 1 
Étang 

Burbank 

F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois, M. Langlois, 

P. Langlois 

10 4 

Phalarope à 

bec étroit 
2011-08-27 1 Val-Joli 

F. Langlois, S. Langlois, 

E. Langlois, D. Langlois 
12 4 

Grand-duc 

d'Amérique 
2011-10-30 1 

Sainte-

Catherine-

de-Hatley 

B. Turgeon 47 4 

Buse à 

épaulettes 
2011-08-06 1 

Sherbrooke, 

bois Beckett 
N. Charbonnier 76 5 

Perdrix grise 2011-11-02 20 Saint-Claude 

F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois, M. Langlois, 

D. Langlois, R.A. Langlois, A. 

Poirier 

10 5 

Oie de Ross 2011-11-06 1 
Étang 

Tomcod 
F. Langlois, AL 7 7 
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Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

Autour des 

palombes 

2011-09-04 1 
Boisé 

Domtar 

B. Turgeon 46 7 

2011-09-28 1 

Marais de la 

rivière aux 

Cerises 

Alouette 

hausse-col 
2011-10-31 3 Magog B. Turgeon 30 9 

Grive fauve 2011-08-21 2 Val-Joli 
F. Langlois, E. Langlois, 

S. Langlois 
116 9 

Paruline à 

calotte noire 
2011-09-12 1 Sherbrooke 

C. Turcotte VdR, 

A. Turcotte VdR 
33 9 

Piranga 

écarlate 
2011-09-13 1 Sherbrooke 

C. Turcotte VdR, A. Turcotte 

VdR, F. Turcotte VdR 
55 9 

Bernache de 

Hutchins 

2011-10-09 1 

Danville, 

étang 

Burbank 

F. Langlois, E. Langlois, S. 

Langlois, M. Langlois, P. 

Langlois 

9 9 
2011-11-06 1 

Étang 

Tomcod 

F. Langlois, AL 

2011-11-08 1 

F. Langlois, E. Langlois, S. 

Langlois, M. Langlois, D. 

Langlois, 

R.A. Langlois, A. Poirier 

Chouette 

rayée 
2011-09-27 2 Magog S. Proulx 51 10 

Pie-grièche 

grise 
2011-11-25 1 

Boisé 

Domtar 
D. Labbé, J. Boisvert 71 10 

Bécasseau 

minuscule 
2011-08-27 1 

Parc national 

de la 

Yamaska 

B. Turgeon 127 12 

Érismature 

rousse 
2011-11-17 1 

Étang 

Tomcod 

F. Langlois, E. Langlois,  

M. Langlois, D. Langlois, 

R.A. Langlois,S. Langlois, 

 A. Poirier 

76 14 
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Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

Tyran huppé 

2011-08-06 1 
Parc 

écoforestier 
A. Perras, D. Veilleux 

67 14 

2011-08-27 1 

Parc national 

de la 

Yamaska 

B. Turgeon 

Bruant des 

prés 
2011-08-06 2 Magog B. Turgeon 136 14 

Crécerelle 

d'Amérique 
2011-09-26 1 Saint-Claude 

F. Langlois, E. Langlois,  

S. Langlois, M. Langlois,  

D. Langlois, R.A. Langlois, 

 A. Poirier 

237 16 

Harelde 

kakawi 

2011-10-30 2 

Étang 

Tomcod 

B. Turgeon 

72 19 
2011-11-17 1 

F. Langlois, E. Langlois, M. 

Langlois, D. Langlois, R.A. 

Langlois, S. Langlois, 

 A. Poirier 

Pioui de l'Est 2011-08-06 2 
Parc 

écoforestier 
A. Perras, D. Veilleux 205 20 

Viréo à tête 

bleue 
2011-08-06 1 

Parc 

écoforestier 
A. Perras, D. Veilleux 70 20 

Petite Buse 
2011-08-27 1 

Parc national 

de la 

Yamaska 

B. Turgeon 
113 22 

2011-09-06 1 Sherbrooke M. Gagnon 

Canard 

d'Amérique 
2011-10-23 40 

Lac Boivin 

(Granby) 
D. Labbé, B. Turgeon, AL 58 24 

Grand 

Chevalier 

2011-08-27 5 

Parc national 

de la 

Yamaska 

B. Turgeon 

139 24 

2011-10-23 20 
Lac Boivin 

(Granby) 
D. Labbé, B. Turgeon, AL 

Quiscale 

rouilleux 
2011-09-17 2 

Marais Réal-

D.-

Carbonneau 

C. Turcotte VdR, A. Turcotte 

VdR, S. Turcotte, F. Turcotte 

VdR, AL 

63 24 
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Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

2011-10-08 8 

Marais de la 

rivière aux 

Cerises 

B. Turgeon 

2011-10-23 1 
Lac Boivin 

(Granby) 
D. Labbé, B. Turgeon, AL 

Engoulevent 

d'Amérique 
2011-08-24 2 Sherbrooke C. Dufresne 82 28 

 

* Nb de mentions en automne pour la période indiquée 

 

 

Statuts et types des espèces de toutes les observations de la période : 

 

Nombre total d'espèces (excluant les sp) : 139 Nombre d'espèces au statut « Hivernant » : 5 

Nombre d'espèces au statut « Résident » : 14 Nombre d'espèces au statut « Sédentaire » : 14 

Nombre d'espèces au statut « Migrateur » : 102 Nombre d'espèces au statut « Visiteur » : 10 

Nombre d'espèces de type « Nicheur » : 112 Nombre d'espèces de type « De passage » : 18 

Nombre d'espèces de type « Exotique » : 0 Nombre d'espèces de type « Sp » : 6 

Nombre de migrateurs nicheurs : 84  Nombre de migrateurs de passage : 14 

 

Observateurs qui ont rempli des feuillets ÉPOQ 

Marcel Agagnier, Rina Auger, François Baillargeon, Hélène Bernier, Johanne Boisvert,  Nicole Charbonnier, Céline 

Daigle, Jacques Drouin, Louise Drouin, Camille Dufresne, Patrick Filiatrault, Marie Gagnon, Daniel  Labbé, Claude 

Lacasse, Dominic Langlois, Emmanuel Langlois, Frédéric Langlois, Maria Langlois, Pierre Langlois, Rose-Anna 

Langlois, Sébastien Langlois, Sylvain Latulippe, Micheline Leclerc, Marielle Martineau, Alain Perras, Jean Piuze, 

Jacques Plumet, Annie Poirier, S. Proulx, Jacques Savard, Claude Tancrède, Éric Tremblay, Sylvain Turcotte, Antoine 

Turcotte-van de Rydt, Christophe Turcotte-van de Rydt, Fabienne Turcotte-van de Rydt, Benoît Turgeon, Lise Turgeon, 

Diane Veilleux. 

 

Continuez de nous faire parvenir vos observations par feuillet électronique, une façon simple et efficace. 

N'oubliez pas qu'il est préférable de remplir un feuillet par site d'observation.
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LES SAISONS AU BOIS BECKETT 

Ma relation intime avec… le bois Beckett 

 

PAR DANIELLE LAVOIE 

 

Je suis une fille de la ville. Depuis plusieurs années, je 

rêvais de poser mes pénates dans un lieu inspirant; avec 

mon homme, j’étais à la recherche de ce lieu. Je voulais 

aussi bâtir avec lui une maison entourée d’arbres 

matures. Nous sommes alors partis à la recherche d’une 

ville qui abritait ce lieu. 

 

Je suis née à Montréal, dans le nord de cette ville 

cosmopolite. À l’époque de ma naissance, au siècle 

dernier, la vie citadine était plutôt tranquille : les enfants 

jouaient dans la rue, ils allaient à l’école à pied et après 

l’école, ils s’épivardaient dans le quartier. J’ai rencontré 

l’homme de ma vie lorsque j’avais 18 ans. Il est entré 

dans ma vie et nous avons, depuis ce temps, été 

partenaires dans de nombreuses aventures.  

 

Je suis arrivée sur la rue Beckett en visitant des terrains. 

J’ai constaté la présence du bois du même nom en me 

faisant la réflexion qu’il y avait un beau parc, tout près. 

J’étais rendue. J’ai alors communiqué avec un des 

membres du Regroupement du Bois Beckett, et j’ai 

donné mon nom comme bénévole avec mon homme. 

Nous avons à ce moment participé à l’inventaire des 

chauves-souris. Nous nous rendions au bois, à la 

brunante, avec un magnétophone et des écouteurs 

conçus pour capter le cri des chauves-souris : ce fut une 

expérience excitante d’entendre, par cet appareil, la 

présence de ces mammifères mal aimés. 

 

Deux séries de relevés furent faits, au printemps et à 

l’automne. Le résultat fut renversant : sur les huit 

espèces de chauves-souris vivant au Québec, le bois 

Beckett en accueillait sept. Au printemps, elles viennent 

nicher et à l’automne, elles transitent vers la gorge de la 

rivière Coaticook, où elles hibernent. À partir de cette 

expérience, je me suis impliquée au Regroupement. J’ai 

découvert que de nombreux citoyens ont travaillé depuis 

plus de 35 ans à la préservation de ce bois et ceux avec 

qui je suis sont aussi des gens de cœur.  

 

Merci à cette formidable équipe.  

 

P.S. Merci aux chauves-souris qui m’ont donné la piqûre 

pour le bois Beckett. 
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UN MOT D’ÉPOQ 

 

Comment varie le nombre d’espèces observées au cours de l’année? 
 

PAR JACQUES LARIVÉE, 

COORDONNATEUR D’ÉPOQ 

 

Vous êtes-vous déjà demandé quel jour de l’année offrait 

la possibilité d’observer le plus grand nombre d’espèces 

d’oiseaux sur le territoire de la Société de loisir 

ornithologique de l’Estrie (SLOE)? À l’inverse, quel est le 

jour de l’année où, tenant compte des observations de 

chaque observatrice et observateur, le plus petit nombre 

d’espèces a été noté? Eh bien, grâce aux personnes qui 

notent leurs observations, à un peu de programmation et 

à la puissance méticuleuse d’un ordinateur, la réponse à 

ces questions peut être obtenue en moins d'une minute. 

 

 
 

Ce graphique est le résultat de l’analyse du contenu de la 

base de données ÉPOQ de la SLOE (17 862 feuillets 

d’observations quotidiennes et 221 034 mentions). 

Chacun des 365 points du graphique (les 28 et 29 février 

ont été traités comme une seule journée) représente le 

nombre d’espèces observées à cette date, peu importe 

l’année. Ainsi, le premier janvier (mois-jour 0101), l’effort 

collectif a permis l’observation de 65 espèces, puis ce 

nombre a diminué au cours des semaines suivantes pour 

atteindre le minimum annuel de 40 (23 février). Le 

nombre journalier d’espèces entreprend ensuite une  

 

ascension de 86 jours qui constitue la période la plus 

intense de l’année ornithologique. La ligne des 100 

espèces est dépassée le 7 avril et la barre des 150 

espèces est franchie un mois plus tard, soit le 7 mai. À 

172 espèces, le 19 mai est clairement le point culminant 

de l’année en Estrie. Ensuite, le nombre d’espèces 

diminue progressivement jusqu’au 7 décembre (45 

espèces) pour remonter un peu à l’approche de la 

période du recensement de Noël. Toutes les journées 

d’observation des oiseaux ne naissent pas égales, mais 

toutes sont passionnantes! 
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L’OBSERVATION DES OISEAUX DANS LES CANTONS-DE-L’EST 

 

Fiducie foncière de la vallée Ruiter 

MISE A JOUR DES RENSEIGNEMENTS PAR CAMILLE DUFRESNE 

Photo Denis Lebreux 

 

La Fiducie foncière de la 
vallée Ruiter est un 
organisme de conservation 
à but non lucratif. Sa raison 
d’être est la conservation 
des habitats naturels pour 
le bénéfice de la faune et 
de la flore. Bien située au 
cœur des monts Sutton, 
elle vous propose des 
activités de loisir, d’édu-
cation et de conservation 
sur l’ensemble du territoire 
sous sa gestion.  
 
La vallée du ruisseau Ruiter fait partie du massif des 
monts Sutton. C’est un site protégé de 60 km

2
 de nature 

sauvage situé près du canton de Potton (Mansonville). 
Le site présente une diversité d’habitats, principalement 
des forêts matures, où dominent les feuillus mais aussi 
des prairies et des milieux humides. Un réseau de 
sentiers en terre battue est facilement accessible et 
s’étend sur plus de 30 km. On peut pratiquer la 
randonnée pédestre, le ski de fond et la raquette. 
L’entrée est gratuite mais il n’y a aucune infrastructure 
d’accueil ou de services. Une carte des sentiers et une 
carte de localisation interactive sont disponibles sur le 
site Internet. 
 

Renseignements  

Fiducie foncière de la vallée Ruiter 
C.P.462, Mansonville, J0E 1X0 
Téléphone :  450 292-3454 
Courriel : info@valleeruiter.org 

Site Internet :  www.valleeruiter.org 

 

 

Pour se rendre 

De l’autoroute 10, prendre la sortie 
106 et suivre la 245 Sud vers 
Mansonville. À la sortie du village, 
poursuivre jusqu’au chemin de la 
vallée Missisquoi, tourner à droite. 
Faire quelques kilomètres vers 
Dunkin (croisée de chemins) et 
tourner à droite sur le chemin 
Ruiter; à moins d’un kilomètre se 
trouve le stationnement principal 
(P1 sur la carte).  

 

Un stationnement secondaire (P2 sur la carte) est 
accessible seulement en été. On y accède par le chemin 
de l’étang Fullerton qui mène à une autre partie du site. 
La carte sur le site Internet donne tous les détails pour 
s’y rendre. 

Intérêts naturels 

Ce site est d’un grand intérêt ornithologique : Buse à 
épaulettes, Petite Buse, Chouette rayée, Merlebleu de 
l’Est, Grives des bois, fauve et solitaire, Piranga écarlate, 
Viréos aux yeux rouges, à tête bleue, plusieurs espèces 
de moucherolles, de bruants et de parulines.  
 
Au printemps, le site est également réputé pour sa flore 
forestière, ses fougères et la beauté de ses arbres. Une 
journée n’est pas suffisante pour profiter de ce site naturel 
très bien conservé. Il est recommandé d’y arriver tôt le 
matin pour l’observation de la faune ailée, d’apporter un 
goûter et de poursuivre la journée par l’observation de la 
flore. 
 
Texte tiré du document : L’observation des oiseaux dans 
les Cantons-de-l’Est de la SLOE. 

mailto:info@valleeruiter.org
http://www.valleeruiter.org/
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QUELQUES INFORMATIONS CONCERNANT LES FEUILLETS ÉPOQ 

 

SYLVAIN LATULIPPE 

Responsable ÉPOQ  

 

ÉPOQ est l'abréviation pour: Étude des Populations d’Oiseaux du Québec.  

Qu'est-ce qu'un feuillet ÉPOQ?  Voici un extrait de l'information que vous trouverez sur le site: 

http://www.oiseauxqc.org/epoq.jsp 

ÉPOQ est une base de données gérée par le RQO (Regroupement Québec Oiseaux). Cette 

base contient plus de 6 millions d'observations faites par les observateurs et les 

observatrices d'oiseaux au cours de leurs excursions de tous les jours au Québec. 

Les observations sont d'abord recueillies à l'aide d'un feuillet d'observations quotidiennes 

des oiseaux qui contient la liste de toutes les espèces régulièrement observées au Québec 

(300 espèces). Un feuillet différent est produit pour chaque jour à chaque site visite. 

Les données recueillies sur les feuillets sont ensuite examinées et compilées localement 

par les clubs d'ornithologie régionaux où les feuillets ont été complétés. Trente 

organismes participent au traitement informatique des observations. On peut obtenir 

gratuitement des feuillets d'observations auprès de ces clubs. 

En tant que responsable ÉPOQ pour le territoire de la SLOE, je traite donc tous les feuillets de notre territoire et produis 

un rapport d'observations dans chaque parution du bulletin Le Jaseur. 

En traitant les feuillets pour ce Jaseur, j’ai pensé qu’il pourrait être intéressant de vous donner quelques chiffres 

concernant le nombre de feuillets et d’espèces compilés annuellement dans la base de données ÉPOQ régionale de la 

SLOE. Pour ce faire, rien de mieux que des graphiques.  Le premier donne le nombre de feuillets compilés par année et 

le second le nombre d’espèces par année. 

http://www.oiseauxqc.org/epoq.jsp
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* Les données de 2011 sont incomplètes car il manque celles du mois de décembre. 

Je vous encourage donc fortement de continuer à remplir des feuillets ÉPOQ afin de ne pas laisser la situation 

se détériorer. 

Vous pouvez remplir un feuillet ÉPOQ électronique à l'adresse:  

http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp?ts=1327970986574 

Si vous avez besoin d'aide pour remplir un feuillet ÉPOQ, vous pouvez consulter le site: 

http://www.quebecoiseaux.org/index.php?option=com_content&view=article&id=196&Itemid=103&lang=fr 

ou communiquer avec moi. 

sylvain.latulippe@videotron.ca 

 

 

http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp?ts=1327970986574


Société de loisir ornithologique de l’Estrie                                                                            Le Jaseur, printemps 2012 

 
                      
 

25 
 

PHOTOS D’OBSERVATIONS INTÉRESSANTES 

Le 30 décembre 2011, un Harfang des neiges posé 
sur le lac des Nations a fait les manchettes des 
médias – Photo Marcel Lapointe 

Deux Troglodytes de Caroline ont séjourné à une 
mangeoire de l’arrondissement de Rock Forest au cours de 
l’hiver – Photo Robert Côté 

 Cette Chouette épervière a été observée dans le canton 
d’Eaton pendant plusieurs semaines, pour le plus grand 
plaisir de plusieurs ornithologues – Photo Jacques 
Héneault   
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DES NOUVELLES DE L’ÎLE DU MARAIS  

 

PAR JEAN-PIERRE GILBERT 
 
L’Île du Marais Inc. a été incorporée le 24 janvier 1984, 
aboutissement de démarches instiguées par Paul Boily 
de la SLOE, sous l’égide de Louise Cousineau et 
appuyées par de nombreux dévoués bénévoles : la 
SLOE, l’.A.P.L.M., St.Francis Valley Naturalist’s Club, 
Georgeville Nature Society, Comité des loisirs de 
Katevale. 
 
L’Île du Marais inc. est une fiducie foncière, un organisme 
à but non lucratif qui est propriétaire privé de  l’île, 
incluant le sentier qui y accède et une partie du marais. 
Dès l’origine, l’île du Marais inc. s’est donné une mission 
de conservation, de sensibilisation du public ainsi que 
l’implantation éventuelle d’un centre Environnement 
Nature. 
 
Le 16 juin 2011, à la suite de la démission en bloc du 
conseil d’administration en place depuis plusieurs 
années, un nouveau conseil d’administration a été formé 
en assemblée générale pour ainsi assurer  la continuité 
de la mission de la Fiducie de l’Île du Marais de Katevale 
inc.  
 
Le conseil d’administration actuel se compose de : 
 
René Vaillancourt        -   Président   
Marc Hurtubise            -   Vice -président      
Monique Morin            -  Trésorière 
Jean-Pierre Gilbert      -   Secrétaire        
Gaétan Morin              -   Administrateur   
                                                                                                                                                            
L’île du Marais de Katevale se classe comme l’un des 
sites les plus exceptionnels du patrimoine naturel de 
notre région. On a pu y observer 186 espèces d’oiseaux, 
pour le plus grand plaisir des ornithologues. Environ 200 
espèces de plantes, 35 d’arbres et 43 d’arbustes 
peuplent les habitats diversifiés tels que marais, forêt, 
champs et lac Magog. Elle est tour à tour gîte du passant 
pour les oiseaux migrateurs et pouponnière pour  les 
Tortues peintes, Tortues serpentines, castors, poissons 
et diverses espèces d’oiseaux comme les Canards 
colverts et les Troglodytes des marais et même le Petit 
Blongios! 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mais attention! La chasse, la trappe et la cueillette 
des plantes et de fruits sont strictement interdites, 
ainsi que le passage des véhicules tout-terrains et 
des motoneiges. En ce qui concerne tous les types 
de véhicules, on demande l’aide et la vigilance du 
public et des membres, car ils représentent un réel 
danger pour la conservation du site. 
 
L’Île du Marais inc. ne survit que grâce aux cartes de 
membres  à  10 $, aux dons effectués par le public et les 
membres, ainsi qu’avec l’appui de la municipalité. Le 
travail effectué par les bénévoles est d’une importance 
capitale pour la survie de l’île. Il y a et il y aura des 
travaux à faire dans le futur. Toutes les personnes ayant 
le goût de participer à la sauvegarde de ce site 
merveilleux seront les bienvenues.  
 
Lorsque nous voyons les gens circuler dans nos sentiers, 
nous en sommes très fiers, c’est une grande source de 
motivation pour nous! 
 
Le conseil d’administration profite de l’occasion pour 
remercier : M

me
 Louise Cousineau, M. Jean-Pierre 

Lefebvre, M. Colin Jardine, M. Stuart Robinson, M. 
François René Macé, M

me
 Gladys Beattie et M. Gabriel 

Diab, qui ont été à la barre de la fiducie pendant plusieurs 
années, jusqu’à la passation des pouvoirs en juin dernier. 
Nous remercions aussi tous ceux et celles  qui, au fil des 
années, ont contribué à son succès, en faisant partie de 
la fiducie  comme membres, membres du C.A. ou 
bénévoles. 
 
Nous comptons sur votre soutien pour continuer à 
préserver le site. 
 
Le conseil d`administration de L’Île du Marais  inc.  
 
Pour nous joindre :  
L’île du Marais inc.  
C.P. 121  
Municipalité de Sainte-Catherine-de-Hatley  
J0B 1W0 
info@iledumarais.org
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INFO-SLOE 

La grande virée ornithologique 

30e anniversaire de la SLOE 

La grande virée ornithologique offre une occasion unique 

de découvrir des sites que vous connaissez moins en 

compagnie d’un guide. Cette journée est consacrée à 

l’observation des oiseaux sur le territoire de l’Estrie. 

L’objectif est de rassembler le plus de gens possible 

(membres et anciens membres de la SLOE) autour de 

notre passion commune et de terminer cette journée, 

pour les personnes qui le désirent, par un léger goûter en 

après-midi au Musée de la nature et des sciences de 

Sherbrooke. 

Il y aura tirage de prix de présence pour les participants 

et un décompte des oiseaux observés et bien entendu 

des échanges agréables et passionnés entre les 

participants. 

Sites visités 

. Secteur East Hereford  (Départ à 7h, guide Serge 

Beaudette) 

. Secteur des marécages du lac Brome (Départ à 

7h30, guide Camille Dufresne)  

. Marais Réal D Carbonneau  (Départ à 8h, guide 

Daniel Labbé) 

. Piste cyclable Tomifobia  (Départ à 7h, guide 

Gisèle Gilbert) 

. Secteur Magog et le marais de la rivière aux 

Cerises (Départ à 6h,  guide André Cyr) 

Maximum 12 personnes par groupe. 
 
Inscription obligatoire :  
Daniel Labbé 819 845-4442 
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LES PLUS RARES OISEAUX DU MONDE 

 

Le Bécasseau spatule 
 
PAR FRÉDÉRIC LANGLOIS 
 
 
Le plus rare des bécasseaux, le Bécasseau spatule, se 
rencontre principalement en Asie et parfois en Amérique 
du Nord. Il tire son nom de son bec en forme de spatule! 
C’est l’une des espèces d’oiseaux les plus menacées de 
la planète et dont l’extinction imminente est une 
possibilité bien réelle! 

Carte - Birdlife  

Bécasseau spatule 
Eurynorhynchus pygmeus (Linné, 1758) 
Répartition géographique : Niche uniquement en Russie, 
il hiverne dans le sud-est asiatique. 
Taille : 14 à 16 cm 
Statut UICN : CR 
 
Encore une espèce en danger critique d’extinction (CR). 
Ce statut lui est donné parce qu’il y a une très petite 
population qui est en déclin très rapide. Le Bécasseau 
spatule niche dans l’extrême nord-est de la Russie. Lors 
de la migration automnale, il passe par les côtes du 
Pacifique de la Russie, puis par le Japon, par les Corées, 
par la Chine, par Taïwan, par le Viêtnam, puis jusqu’à 
son aire d’hivernage au Bangladesh et au Myanmar. Ce 
dernier est probablement le plus important ‘’pays 
d’hivernage’’ pour ce bécasseau. Certains hivernants ont 
également été rapportés dans les pays suivants : Inde, 
Sri Lanka, Thaïlande, Viêtnam, Philippines, Malaisie et 
Singapour. C’est un visiteur exceptionnel aux États-Unis 
et au Canada. Dans ce dernier pays, il a été vu entre  
 

 
 
autres en Colombie-Britannique et en Alberta (une fois 
seulement).  
 
Lorsque Carl von Linné (1707-1778) l’a décrit, en 1758, il 
l’avait nommé ‘’Platalea pygmea’’. Platalea étant le genre 
qu’il a donné aux spatules, nous pouvons donc traduire 
par ‘’Spatule pygmée’’! Ce nom lui allait bien, mais on 
s’est rendu compte qu’il n’était pas un proche parent des 
spatules. D’ailleurs, ils ne sont même pas dans le même 
ordre! En 1821, Sven Nilsson (1787-1883) le transféra 
donc dans le genre actuel. Fait intéressant, le Bécasseau 
spatule est le seul oiseau qui naît avec un bec déjà en 
spatule! Les vrais spatules (Platalea) naissent avec un 
bec de même largeur de la base jusqu’au bout. 
 
Classement 
Ordre: Charadriiformes  (plus de 200 espèces de près de 
20 familles) 
Famille: Scolopacidés (environ 90 espèces) 
Genre : Eurynorhynchus* (une seule espèce) 
Espèce : Eurynorhynchus pygmeus (Bécasseau spatule) 
Aucune sous-espèce.  
*Il est parfois inclus dans le genre Calidris.  

 
On reconnaît ce petit bécasseau surtout grâce à la forme 
particulière de son bec, forme unique chez les limicoles. 
Les adultes en plumages nuptiaux ressemblent aux 
Bécasseaux à col roux (Calidris ruficollis), mais le bec est 

Poussin - John O'Sullivan - RSPB  
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très différent. Ils ont, comme ces derniers, la tête brun-
rousse, les ailes et le dos foncés et le ventre blanc. En 
plumage internuptial (d’hiver), ce bécasseau a le dessus 
du corps gris-brun (ailes, dos, capuchon) et le dessous 
blanc (de la face au croupion). Le bec et les pattes sont 
toujours foncés. 

 
 
 
Les Bécasseaux spatules se nourrissent d’invertébrés 
terrestres et aquatiques. Ils picorent à la façon des 
pluviers et sondent parfois. De plus, il semble qu’ils 
utilisent aussi leur bec comme une pelle. C’est une 
espèce très spécialisée en ce qui concerne l’habitat de 
nidification. En effet, ils nichent seulement près des 
lagunes, sur les cordons littoraux ayant une végétation 
particulière. De plus, cet habitat de nidification doit être 
adjacent à un estuaire ou à des vasières qui sont utilisés 
comme sites d’alimentation par les adultes. Ils nichent 
généralement à moins de 5 km du rivage de la mer. Ils 
sont très fidèles à leurs sites de nidification. 
 
Selon HBW, ils réussissent à nicher seulement lorsque la 
population des lemmings (Dicrostonyx torquatus) est 
modérée ou élevée, car dans ce cas, les prédateurs 
s’attaquent aux lemmings plutôt qu’aux poussins ou aux 
œufs.  
 
Les succès d’envol des juvéniles sont très faibles. En 
2005, la productivité moyenne était de 0.66 jeunes par 
nid, et encore moins en 2007. Cette pauvre productivité 
des nids ces dernières années a été attribuée à la 
prédation et au mauvais temps. Cela s’est aggravé par 
un taux très faible d’immatures et d’adultes qui retournent 
aux aires de reproduction. Par ailleurs, des 
photographies prises en Thaïlande en juillet prouvent que 
certains immatures restent dans leurs aires d’hivernage 
jusqu’à leur deuxième année. On constate que l’espèce a 
maintenant une population vieillissante et est en déclin 
rapide avec peu de ‘’recrutement’’.  
 
Menaces  
Les principales menaces pour le Bécasseau spatule 
sont : la perte d’habitat, le dérangement par les humains, 
la chasse et les effets des changements climatiques.  
 

Tout au long de son trajet migratoire, ainsi que dans son 
aire d’hivernage, les vasières sont de plus en plus 
utilisées par les industries, les infrastructures et les 
aquacultures. De plus, elles sont de plus en plus 
polluées. Dans les aires d’hivernage importants du 
Bangladesh et du Myanmar, il est régulièrement pris 
dans les filets installés pour capturer d’autres échassiers 
pour les manger, bien que n’étant pas particulièrement 
visé. Cette chasse pourrait expliquer pourquoi il y a si 
peu de nouveaux reproducteurs. En effet, les immatures 
qui restent jusqu’à l’âge de deux ans dans cette aire sont 
plus exposés à se faire capturer. Dans l’aire de 
reproduction, les nids près des villages peuvent être 
détruits par les chiens. Une importante dégradation de 
l’habitat a été observée à 5 des 30 sites visités. Les 
adultes peuvent abandonner leurs nids suite à un 
dérangement. Des limicoles, incluant cette espèce, sont 
parfois tués par les frondes des enfants; un mâle a 
également été tué par un chasseur russe près de la 
frontière chinoise en 2008. Un petit nombre, mais quand 
même significatif, d’oiseaux et d’œufs a été recueilli à 
des fins scientifiques au cours des 20 dernières années. 
Une petite colonie a été complètement anéantie à cause 
de cette pratique. Et comme si ce n’était pas assez, on 
s’attend à ce que les changements climatiques, associés 
à des modifications de l’habitat, produisent un impact 
négatif sur cette espèce.  
 
Population 
À cause de ses exigences pour les habitats de 
nidification, le Bécasseau spatule a probablement 
toujours été une espèce rare, mais la population a 
diminué dramatiquement ces dernières années. Cette 
baisse a eu lieu dans tous les sites de reproduction 
connus, et il est peu probable qu’il y ait des colonies 
inconnues importantes. Le déclin a aussi été remarqué 
sur l’aire d’hivernage. 

 

Bécaseau spatule adulte – plumage nuptial – 
Photo Birdlife 

Bécasseau spatule adulte - plumage internuptial - Photo 
Wikipedia 
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Il y avait entre 2000 et 2800 couples dans les années 
1970 et moins de 1000 couples en 2000. La population 
nicheuse en 2009-2010 était estimée entre 120 et 200 
couples, sur un total d’environ 500 à 800 individus 
seulement. Ceci indique un déclin de 88% depuis 2002, 
donc de 26% par année! En 2011, le nombre d’individus 
matures était estimé entre 240 et 500. À l’hiver 2012, il y 
avait au moins 220 individus qui hivernaient dans le golfe 
de Martaban, au Myanmar. C’est environ la moitié de la 
population totale.  
 
Conservation 
En 2011, des programmes d’élevage en captivité ont 
commencé au cas où il s’éteindrait dans la nature, ce 
qu’on souhaite éviter! De plus, des chercheurs et des 
groupes environnementalistes essaient de sensibiliser la 
population et d’interdire la chasse en plusieurs endroits 
dans l’aire d’hivernage. Certains villages ont déjà 
accepté cette interdiction de chasser.  
 
Ce beau petit bécasseau au bec unique fait donc partie 
des oiseaux les plus rares et les plus menacés du 
monde, mais au moins nous sommes certains qu’il n’est 
pas éteint! Il faut toutefois continuer de faire des efforts 
pour le protéger.  
 
Pour en savoir plus sur le Bécasseau spatule : 
http://www.birdlife.org/spoonbilledsandpiper/.  
 
Sources: BirdLife International, UICN (Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature), IBC 
(The Internet Bird Collection), HBW (Handbook of the 
birds of the World, volume 3, 1996), Wikipédia, AOU 
(The American Ornithologists’ Union), eBird, Guide 
d’identification des Oiseaux de l’Amérique du Nord 
(National Geographic, 2002),  
http://talkaboutwildlife.ca/learn/birds/alberta.php,  
http://birdbase.hokkaido-
ies.go.jp/rdb/rdb_en/eurypygm.pdf 

http://www.birdlife.org/spoonbilledsandpiper/
http://talkaboutwildlife.ca/learn/birds/alberta.php
http://birdbase.hokkaido-ies.go.jp/rdb/rdb_en/eurypygm.pdf
http://birdbase.hokkaido-ies.go.jp/rdb/rdb_en/eurypygm.pdf
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PLUMAGE ET RAMAGE 

 

Le Petit-duc maculé 

TEXTE DE CAMILLE LESSARD  

Photo de Manon Roy 

 

Quelle photo saisissante que celle qui se retrouve sur la 
page couverture du présent numéro! Yves Guillot a eu la 
chance et le talent de capter ce Petit-duc maculé en 
compagnie, derrière, d’un frangin qui se croit bien caché 
malgré ses gros yeux jaunes. Frappant ce roux qu’aucun 
autre hibou n’arbore, parfait ce mimétisme avec le tronc. 
Et ces fines serres, de vraies aiguilles à suturer! 

Le Petit-duc maculé réussit toujours à nous émerveiller. 
Voici quelques détails intéressants à son sujet. 

Vous savez sans 
doute que : 

Le Petit-duc 
maculé ne se 
dénomme pas 
« petit » à tort (18-
25cm). Comparé 
au Merle d’Amé-
rique (23-28 cm) 
ou au Geai bleu 
(28-31 cm), il se 
révèle humble en 
taille pour un 
hibou. De fait, des 
oiseaux fréquem-
ment observés à 
nos mangeoires, il 
se rapproche plus 
du Pic chevelu (24 cm). La plupart des auteurs 
s’entendent à parler de deux formes, la grise et la 
rousse, celle-ci représentant environ le tiers de la 
population de Petits-ducs. Les deux sexes sont 
semblables, avec la femelle plus grande que le mâle. Les 
aigrettes ne sont pas toujours visibles chez le jeune. 

Parmi les caractéristiques  ducales  qu’on lui connaît, on 
peut souligner ses plumes sétiformes (du mot « soie ») 
autour du bec, véritables vibrisses utilisées par les 
rapaces nocturnes afin de littéralement examiner leur 
proie. Disques faciaux gris ou roux, lores blanchâtres, 

poitrine rayée, plumage d’apparence marbrée, yeux 
jaunes et bec gris verdâtre, on le reconnaît bien! 

Oiseau sédentaire, il ne migre pas et habite le même 
territoire toute l’année. Il niche dans des cavités 
naturelles sans ajouter de matériel nouveau. Il se nourrit 
d’insectes, d’écrevisses, de petits rongeurs et de 
passereaux.  

 

Saviez-vous que : 

Même si l’on parle 
parfois de « phase » 
grise ou rousse, la 
coloration est  per-
manente, sans égard 
pour le sexe ou l’âge. 
Cette coloration est 
génétique, le roux 
étant récessif et le gris 
dominant. 

Son nom anglais, 
Eastern-Screech Owl, 
laisse croire qu’il en 
existe un western, ce 
qui est le cas, et celui-
ci occupe l’ouest de 

l’Amérique du Nord. Son nom français se révèle moins 
descriptif mais plus poétique, Petit-duc des montagnes. 
Les deux espèces sont presque identiques, l’occidental 
possédant des rayures plus fines. Leurs aires de 
répartition ne se chevauchent pas : aucune chance donc 
de faire de l’observation comparative sur le terrain! 

 Le chant du Petit-duc (Screech Owl) serait-il strident? En 
fait, il possède deux chants principaux : un hennis-
sement   descendant utilisé pour la défense du territoire 
et un hululement sur une même note. À chacun de juger 
de la qualité de ces deux chants, mais un musicien, 
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Simeon Pease Cheney (1890), les a trouvés assez 
agréables pour les mettre en musique! 

1
 

 

Il est certain qu’on peut repérer le Petit-duc en captant 
son chant surtout à la tombée du jour ou la nuit. Sinon, 
son parfait mimétisme nous rend la tâche difficile. Un 
détail intéressant peut nous aider : au Québec, sa 
répartition suit celle du Chêne rouge, où il aime nicher. À 
Montréal, il est fréquemment observé de la mi-janvier à la 
fin avril au parc du Mont-Royal et dans les cimetières 
boisés, sommeillant sur une branche et profitant du soleil 
printanier. 
 
La période de reproduction commence d’ailleurs en 
janvier, et c’est la femelle qui recherche une cavité 
appropriée, quitte à occuper un nichoir de Canards 
branchus à l’occasion. Le mâle, quant à lui, se charge de 
rapporter la nourriture à toute la nichée et de défendre 
âprement le nid, même si l’intrus s’avère être un humain. 
 
Ses prédateurs les plus communs sont le Grand-duc 
d’Amérique, la Chouette rayée, l’Épervier de Cooper, la 
Buse à queue rousse et le Raton-laveur, ce qui ne 
l’empêche pas de se faire parfois houspiller par plus petit 
que lui. À preuve, cette amusante vidéo où l’on voit une 
Mésange à tête noire s’amuser à ses dépens! 

2
 

 
Statut selon l’IUCN  

Le statut du Petit-duc maculé est jugé non préoccupant. 

Véridique ou pas?  

Depuis des temps immémoriaux, le Petit-duc a 
apparemment été tour à tour craint et aimé comme 
animal domestique. Une résidente de l’Ontario a choisi la 
peur, au retour du travail en apercevant un petit hibou 

                                                   
1
http://antoine-ouellette.blogspot.com/p/le-chant-des-

oyseaulx.html 
 

2
http://www.aventures-des-oiseaux.com/video-petit-duc-macule-

2ep.html 
 

perché dans sa cuisine (chanceuse, que je me dis….). 
Cette dernière s’est  ruée à l’extérieur, épouvantée, afin 
d’appeler des secours à un téléphone public. La SPCA  a 
alors eu soin de ce Petit-duc, qui était vraisemblablement 
tombé dans la cheminée!  

Tout le monde aime les histoires qui finissent bien. En 
voici une qui se déroule dans le sud des États-Unis, où 
l’on retrouve un petit serpent d’à peine vingt centimètres, 
souvent confondu avec un vers de terre.  

Si vous étiez un oiseau, apporteriez-vous un serpent 
vivant dans votre nid ?  «Jamais de la vie ! »,  direz-vous. 
Pourtant, c’est exactement ce que fait un rapace du nom 
de Petit-duc maculé. Le serpent qu’il adopte 
(Leptotyphlops dulcis) appartient à la famille des 
serpents aveugles. Loin de s’en prendre à la nichée, le 
serpent mange les fourmis, les mouches et d’autres 
insectes ainsi que leurs larves. Les oisillons élevés avec 
un serpent au foyer grandissent plus vite et ont plus de 
chances de survivre que ceux élevés en l’absence de cet 
« éboueur » rampant. Cette fois, c’est le Petit-duc maculé 
qui serait aveugle de ne pas reconnaître la préciosité de 
son hôte. »

3
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À VOL D’OISEAU 

 

Inauguration du quai flottant sur le Lac Boivin, à Granby 

PAR SYLVIE THIBOUTOT 

C’est le 16 décembre dernier qu’a été inauguré le quai 

flottant installé sur le lac Boivin, qui permet aux piétons et 

cyclistes de passer d’une rive à l’autre, sans devoir 

emprunter le pont Patrick-Hackett, jugé dangereux pour 

les piétons. 

Le coût de la structure de 93 mètres, accessible à 

l’année, déneigée et éclairée, est de 450 000$. Elle 

respecte les normes en matière de piste 

multifonctionnelle : les vélos et les piétons pourront y 

circuler sans crainte. Des zones plus larges ont même 

été aménagées au centre du quai pour permettre aux 

piétons et cyclistes de faire un arrêt et admirer le 

paysage 

Ce quai flottant est la pierre angulaire d’un projet plus 

large qui vise à aménager une piste multifonctionnelle 

entre le Centre d’interprétation de la nature du lac Boivin 

et la Vélogare, projet estimé à 1,2 millions $, dont la 

moitié sera assumée par le ministère des Transports. 

 

SOURCE : http://www.cyberpresse.ca/la-voix-de-

lest/actualites/201112/16/01-4478798-inauguration-du-

quai-flottant-sur-le-lac-boivin.php 

 

 

 Dans l’ordre habituel : Cardinal rouge, Merlebleu de l’est, Pie-grièche grise, Chouette lapone, Paruline à ailes   

dorées, Mésange à tête noire -   Dessin de Dominique Langlois, 8 ans 

http://www.cyberpresse.ca/la-voix-de-lest/actualites/201112/16/01-4478798-inauguration-du-quai-flottant-sur-le-lac-boivin.php
http://www.cyberpresse.ca/la-voix-de-lest/actualites/201112/16/01-4478798-inauguration-du-quai-flottant-sur-le-lac-boivin.php
http://www.cyberpresse.ca/la-voix-de-lest/actualites/201112/16/01-4478798-inauguration-du-quai-flottant-sur-le-lac-boivin.php
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QUOI DE NEUF EN ESTRIE 

 
 

Qu'est-ce qu'un atlas? 
 

BENOÎT TURGEON 
 
Un atlas ornithologique est un recueil de cartes montrant 
la répartition des oiseaux sur un territoire donné, 
accompli à partir de relevés (inventaires) effectués sur le 
terrain. Compte tenu qu'un atlas peut être répété au fil du 
temps, il s'agit d'un outil indispensable pour la 
conservation et le suivi des populations d'oiseaux. 
 
Au Canada, les atlas ornithologiques utilisent des 
parcelles d'inventaire mesurant 10 km sur 10 km (100 
km

2
) et la collecte des données s'effectue lors de 

campagnes de terrain qui durent habituellement cinq ans. 
 
Les participants à l'Atlas des oiseaux nicheurs du 
Québec (les atlasseurs) doivent trouver des indices de 
nidification pour le plus grand nombre d'espèces 
d'oiseaux possible à l'intérieur de chaque parcelle de 
100 km

2
. Ceux qui savent identifier les espèces d'oiseaux 

à leurs chants sont également invités à réaliser des 
points d'écoute afin d'évaluer l'abondance relative des 
espèces; la méthode des points d'écoute consiste à 
compter, pendant 5 minutes, les oiseaux vus et entendus 
à un endroit donné. Les données ainsi recueillies servent 
à produire : 
1) des cartes de la répartition de chacune des espèces 
d'oiseaux qui nichent au Québec.  
2) des cartes de l'abondance relative de certaines de ces 
espèces. Les cartes d'abondance relative permettent 
d'identifier les zones où une espèce donnée est plus ou 
moins commune. 
 
Le travail demandé aux atlasseurs est fort agréable 
puisqu'il consiste à visiter les divers habitats d’une 
parcelle d'inventaire de leur région pour y recenser les 
oiseaux à partir d'indices de nidification. Selon le moment 
de la saison de nidification, cet indice peut être 
l’observation, par exemple, d’un mâle chantant dans un 
habitat propice à sa nidification, d’une parade nuptiale, 
d'un accouplement, d’un oiseau construisant un nid, d’un 
adulte transportant de la nourriture ou encore de jeunes 
en duvet.  
 
Tous les atlasseurs devraient commencer dès 
maintenant à parcourir les parcelles de l’Estrie car au 
cours des mois de février, mars et avril, 78 espèces ont 
commencé à nicher au Québec. Parmi celles-ci, 12 

espèces de canards, gélinotte, dindon, cormoran, Grand 
Héron, urubu, 12 espèces d’oiseaux de proie, râle, 
foulque, bécasse, bécassine, les 3 espèces de goélands 
locaux, pigeon, tourterelle, 7 espèces de chouettes et 
hiboux, 3 espèces de pics, Moucherolle phébi, 
mésangeai, corneille, corbeau, etc. Pour voir le 
calendrier de nidification de chaque espèce, on se rend 
sur le site Web de l’atlas à  www.atlas-oiseaux.qc.ca et 
on clique sur «Outils du participant». 
 
Cette année, j’aimerais mettre l’emphase sur les 
Strigidés tels que le Grand-duc, la Chouette rayée et 
la Petite Nyctale. Alors je lance un appel à tous. Si 
vous entendez un  Strigidé, communiquez avec moi 
par courriel benoit.turgeon@cgocable.ca ou par 
téléphone au 819 769-1653. Je vais transmettre 
l’information au responsable de cette parcelle. On 
aura besoin de l’adresse, la date et l’heure à laquelle 
l’oiseau a été entendu. 

http://www.atlas-oiseaux.qc.ca/
mailto:benoit.turgeon@cgocable.ca
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LES JARDINS D’OISEAUX 

Cultiver des nichoirs - un défi original pour les jardiniers 

PAR CAMILLE DUFRESNE 

Photos Internet 

Dans le sud des États-Unis, il 

n’est pas rare de voir des 

nichoirs fabriqués à partir de 

courges cultivées dans les 

jardins, une tradition reprise 

des Amérindiens. Après un 

séchage approprié, les 

courges sont peintes, 

sculptées ou décorées selon 

l’esprit créatif de l’artiste. 

Elles sont suspendues en 

groupes comme nichoirs pour 

les Hirondelles noires. On les 

trouve en vente dans les 

salons des artisans ou les 

marchés aux puces, et même 

sur Internet (www.amishgourds.com). 

Au Québec, il est possible de cultiver cette variété de courge surnommée ‘Birdhouse’. J’ai d’ailleurs déjà parlé du mode 

de culture de ces «légumes» dans le bulletin Le Jaseur de juin 2009. Plusieurs entreprises offrent des semences et la 

culture est aussi facile que celle d’autres variétés de courges ou de courgettes. 

 

Cette année, j’aimerais vous inviter à une petite expérience amicale! Je vous propose de cultiver quelques plants de 

courges durant l’été. Pas besoin d’un grand jardin car ces courges poussent très bien sur un treillis ou dans un grand 

pot sur le balcon. Vous chouchoutez un ou deux beaux spécimens jusqu’à leur maturité. Vous pouvez avoir de belles 

surprises car cette courge peut prendre des formes très originales.  

À l’automne, vous nous faites parvenir ces photos avec le poids et les dimensions de votre championne. Nous 

publierons les photos dans le bulletin Le Jaseur. 

Pour les jardiniers intéressés, j’aurai une petite réserve de semences que je pourrai partager. Vous pouvez en trouver 

dans les centres de jardinage et chez différents grainetiers dont : 

http://www.veseys.com/ca/en/store/vegetables/gourds/birdhousegourds  

 

Pour toute question : camdu@videotron.ca 

Participez en grand nombre 

http://www.veseys.com/ca/en/store/vegetables/gourds/birdhousegourds
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DES NOUVELLES DU PARC ÉCOFORESTIER DE JOHNVILLE 

 

TEXTE ET PHOTO DE LUCIE DE SERRES  

 

En hiver, les sentiers et les 

chemins forestiers du Parc 

sont aménagés pour vous 

offrir 8,5 km de pistes pour la 

pratique du ski et de la 

raquette, pour des randonnées 

hivernales vivifiantes ! Le 

début de cet hiver ayant été 

particulièrement pauvre en 

neige, les randonnées se sont 

toutefois effectuées davantage 

à pied jusqu’en février. Les 

sentiers d’hiver mènent à des 

endroits non accessibles 

durant l’été, soit une piste 

longeant le ruisseau Racey 

(piste n
o
 3) et une autre 

traversant une plantation 

d’épinettes blanches puis de 

pins rouges (piste n
o
 1). 

Les Tarins des pins et les 

Bruants hudsoniens ont été 

vus en grand nombre au Parc 

cet hiver, et un Grand Pic 

nichait vraisemblablement 

dans le sentier de l’Étang selon les indices retrouvés 

(Gisèle Gilbert, communication personnelle). À surveiller 

aussi, les Becs-croisés bifasciés qui ont été aperçus 

volant au-dessus du Parc. 

Prochaines activités au Parc écoforestier de 

Johnville  

Soirée d’astronomie : le samedi 28 avril 

Nature Cantons-de-l’Est et les membres du Club des 

astronomes amateurs de Sherbrooke soulignent la 

Journée internationale de l’astronomie en invitant le 

public à venir observer le ciel étoilé au-dessus du Parc  

 

écoforestier de Johnville. 

Rendez-vous dans le 

stationnement du parc à 

partir de 19h30. Habillez-

vous chaudement. L’activité 

est annulée si le ciel est 

nuageux. Coût : 4$ par 

adulte, 10$ par famille. 

Sorties ornithologiques : 

les mardis 29 mai et 12 

juin 

 

Écoute et observation des 

oiseaux en compagnie de 

M
me 

Gisèle Gilbert, dès 7h. 

Rendez-vous à l’entrée au 

Parc écoforestier de 

Johnville vers 6h45. Gratuit 

pour les membres de la 

SLOE. 

Identification des plantes : 

le dimanche 10 juin 

Journée d’identification des 

plantes du Parc écoforestier de Johnville en compagnie 

de M. Jean-Marc Lalonde. De 9h à 16h. Coût : 15 $ par 

adulte, 10 $ par enfant et 35 $ par famille. Réservation 

requise en appelant au 819 564-3200 poste 233 

Décompte annuel des papillons : le samedi 7 juillet 

Capture, identification et relâche des papillons du Parc. 

Rendez-vous à l’entrée du Parc écoforestier de Johnville 

à 13h. Coût : 4$ par adulte, 10$ par famille. 

Surveillez les autres activités du Parc sur notre nouveau 

site web :  www.naturecantonsdelest.ca.  
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UN SOUPER MIGRATOIRE SOUS LE SIGNE DE LA BONNE 

HUMEUR ET DES BELLES RENCONTRES 

 

 

PAR JOHANNE PICHET 

 
Le samedi 4 février dernier se 
tenait le souper migratoire 
annuel de notre Société de 
loisir ornithologique de 
l’Estrie.  Cent seize per-
sonnes se sont présentées à 
la grande salle de l'Aréna de 
Fleurimont et plusieurs 
activités se sont tenues en 
complémentarité avec le 
délicieux souper préparé par 
Réception 108.  De nombreux 
convives ont redemandé une 
seconde portion de leur roast-
beef. Comme me disait mon 
voisin de table : « j'y retourne 
parce que je manque de 
sauce» et mon conjoint de 
dire  «c'est que je n'ai plus de 
viande!». 
  
L’animatrice de l'événement était nulle autre que Suzanne 
Brûlotte, bien connue non seulement dans notre région, 
mais aussi ailleurs pour ses nombreuses publications de 
grande qualité. M

me
 Brûlotte a fait l'historique de la tradition 

du souper migratoire et elle a mis en évidence jusqu'à quel 
point les membres de la SLOE apprécient, depuis de 
nombreuses années, cet événement rassembleur 
permettant de se connaître davantage et de créer des 
liens.  De plus, c’est un temps fort durant l'année, car il 
s'agit de notre principale source de financement.   
 
Au cours de cette soirée, l'encan silencieux a rapporté 
1 712$. Il y a eu le tirage d’une photo du Quetzal 
resplendissant offerte par Serge Beaudette comme prix de 
présence, qui a été remporté par  M

me
 Gisèle Gilbert. Le 

tirage d’une photo du Mésangeai du Canada, offerte par  

 
M

me
 Brûlotte, a rapporté la 

somme de 387$ pour 
l'UQROP.  La photo a été 
gagnée par M. Dominique 
Drouard. 
 
Une étudiante vétérinaire de 
cette société de sauvetage 
des oiseaux de proie, nous a 
présenté un montage 
décrivant toutes les étapes 
de prise en charge d'un 
Harfang des neiges blessé, 
de sa situation précaire dans 
un fossé en milieu rural, des 
soins vétérinaires prodigués 
durant quelques mois, 
jusqu'au jour où il est relâché 
dans la nature, faisant, au-

dessus de son lieu d'héber-
gement, un grand vol plané et montrant que son aile brisée 
est tout à fait guérie.  De plus, nous avons eu le plaisir 
d'observer en salle trois oiseaux de proie vivants, une 
Crécerelle d'Amérique, un Grand-duc d'Amérique et un 
Faucon pèlerin. La famille Turcotte a préparé quatre jeux de 
table mettant à l'épreuve nos connaissances 
ornithologiques, ce qui a créé une dynamique fort 
intéressante parmi les participants. 
 
Nous devons remercier l'équipe bénévole, Alain Perras, 
Francine Beausoleil, Jean-Pierre  Gilbert, Lise Turgeon, 
Maryse Miljours, Miche Line Paré et Benoît Turgeon qui a 
œuvré dans l'ombre durant plusieurs mois afin de nous 
offrir, encore cette année, ce moment privilégié d'amitié et 
d'appartenance.  Il a été mentionné que le souper migratoire 
de l'an prochain devrait mobiliser de nouvelles contributions 
bénévoles.  Une si belle tradition ne devrait pas s'éteindre 
faute de volontaires.  

    UQROP - Grand-duc d’Amérique, Photo Yolande Amyot  

Les 2 gagnants, en compagnie de Suzanne 
Brûlotte - Photos Lina Corriveau  
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DES NOUVELLES DE NOS MEMBRES 

 

Séjour merveilleux à Long Point 

PAR CHRISTOPHE TURCOTTE-VAN DE RYDT 

Le Doug Tarry Young 
Ornithologists' Workshop 
(YOW) est un programme 
d'études d'oiseaux du 
Canada qui se déroule à 
l’Observatoire d'oiseaux de 
Long Point (LPBO) sur le 
lac Érié, en Ontario. 
Pendant une dizaine de 
jours, six des adolescents 
les plus prometteurs de 
tous les coins du Canada 
peuvent vivre des expé-
riences ornithologiques 
exceptionnelles : baguage 
d'oiseaux,  identifications 
sur le terrain, excursions 

d'observation d'oiseaux, 
recensements, empaillements 
scientifiques (pour musées) et bien plus! Les six 
Yowistes 2011 comprenaient trois Ontariens, un 
Manitobain, un des Territoires du Nord-Ouest, et moi du 
Québec.  

Au début de 2011, nous avons reçu de Serge Beaudette 
un message envoyé par Suzanne Kohl qui parlait de ce 
fameux YOW. Mes parents m'ont encouragé à poser ma 
candidature et Benoît Turgeon m'a écrit une lettre de 
recommandation. Un mois plus tard, un courriel 
m’annonçait que j’avais été choisi. Fin juillet, après un 
long voyage en auto, nous sommes arrivés dans la 
région de Long Point. J'avais le trac; c'était la première 
fois que j'allais être totalement isolé de ma famille 
pendant dix jours. L'observatoire ornithologique du 
LPBO, où nous avons logé, est situé à Old Cut à la base 
de Long Point.  

Jour1 : Ce premier jour, le 29 juillet, nous avons appris à 
monter et démonter les filets japonais qui servent à 
capturer les oiseaux.   

Jour 2 : Nous nous sommes levés à cinq heures et avons 
démêlé les filets. Nos entraîneurs nous ont montré toutes 
les étapes du baguage : après avoir extirpé l’oiseau du 
filet, il faut l'identifier, mesurer la longueur de ses rémiges 

primaires, estimer le 
gras emmagasiné, 
définir son âge puis 
son sexe si possible, 
et pour finir, le peser 
et le relâcher. Stuart, 
le responsable des 
entraîneurs, nous a 
montré comment 
manipuler un oiseau. Il 
nous a donné des 
oiseaux à relâcher et 
j'ai pu manipuler deux 
jeunes Étourneaux 
sansonnets. Ils bec-
quetaient, mais il fallait 
rester stoïque! Ce soir-

là, un bagueur de 
colibris nous a permis 

non seulement de manipuler les colibris, mais d'en 
baguer chacun un!  Nous avons bagué des oiseaux tous 
les matins de notre séjour, certains matins plusieurs 
dizaines d'oiseaux se prenaient dans les filets, d'autres 
matins il n'y en avait que quelques-uns. 

Jour 3 : Nous nous sommes préparés à partir pour The 
Tip, l'extrémité de Long Point, là où aucune piste ne 
mène. Après plus d'une heure et demie de sauts sur les 
vagues, en zodiac, nos entraîneurs nous ont proposé un 
concours qui consistait à explorer le coin et à prendre en 
photo le plus grand nombre d’objets et de petits animaux 
énumérés sur une liste. 

Jour 4 : Toujours au Tip, nous avons recensé les oiseaux 
de la pointe : des milliers d'hirondelles qui se reposaient 
sur les phragmites, des goélands et des sternes qui 
pêchaient près des tranquilles plages roses. En revenant, 
nous avons croisé un Coulicou à bec jaune. Ensuite, 
nous avons expérimenté un type de piège utilisé au Tip 
pour capturer les oiseaux, un « Heligoland trap » (HT) : 
nous avons formé une ligne tous ensemble et, en criant 
et en frappant des mains, nous avons poussé les oiseaux 
dans l'entonnoir au fond duquel une boîte recueille les 
oiseaux. Nous avons capturé trois petites Parulines 

          Christophe et une bécasse - Photo Reid Hildebrandt 
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jaunes. Le soir, on a pu voir un ciel magnifique et la Voie 
Lactée. 

Jour 5 : Le matin, nous avons fait le recensement 
quotidien durant lequel nous avons capturé au « HT » un 
Coulicou à bec noir. Ensuite, nous avons fait nos adieux 
au Tip et avons fait cap sur Old Cut.   

Jour 6 : Aux premières lueurs du jour et juste après avoir 
monté le dernier 
tendeur d'un filet, une 
Bécasse d'Amérique 
s'y est prise! L'après-
midi, après une 
difficile progression 
dans une forêt 
ancienne, Jody, un 
entraîneur,  a déplié 
un grand bâton 
d'aluminium avec un 
miroir au bout et a 
placé le miroir pour 
que l'on puisse voir 
l'intérieur d’un nid où 
se trouvaient 4 ou 5 
jeunes Moucherolles 
verts. Nous avons 
ensuite longtemps 
marché jusqu’à un 
fossé, pour essayer 
de baguer une Paruline à capuchon. Les entraîneurs ont 
installé un filet japonais près du nid puis nous avons 
attendu silencieusement près d'une heure. Soudain, le 
mâle a chanté et, en voulant rejoindre le nid, a percuté le 
filet.  

Jour 7 : Nous sommes allés visiter les laboratoires 
d’oiseaux de l'Université Western Ontario, à London. En 
chemin, arrêt chez notre cuisinier qui est en fait un 
taxonomiste professionnel et taxidermiste amateur. Chez 
lui, des empaillements, il y en avait partout. Au retour, 
nous avons malheureusement frappé un Jaseur 
d'Amérique; la route de Long Point est la troisième route 
la plus meurtrière pour les animaux au monde! 

Jour 8 : Ce devait être un grand jour; c'était notre Big 
Day, jour durant lequel nous avons essayé de voir le plus 
d'espèces d'oiseaux. Premier arrêt, des marais où les 
espèces s’ajoutaient rapidement : sternes, goélands, 
foulques, gallinules, hirondelles, etc. Ensuite, visite au 
Moucherolle vert et la Paruline à capuchon de la veille. 
En sortant du bois, nous avons repéré un Pic à ventre 
roux femelle, plus loin un Pic à tête rouge (mon rêve) sur 
un grand arbre mort au côté duquel se trouvait un Pic 
chevelu qui, paraît-il, est rare pour l’Ontario. À la lisière 
d'une forêt, un magique Passerin indigo chantait dans 
des framboisiers. Nous roulions sur une route de sable 
quand un rapace a précipitamment traversé le chemin. 

En sortant des autos, nous avons pu découvrir deux 
jeunes Éperviers bruns criant et planant. Ensuite, dans 
une clairière, plusieurs Tohis à flancs roux chantaient à 
tue-tête, plus loin un Bruant des champs leur faisait 
concurrence. Puis nous sommes arrivés à un bassin 
d'épuration rempli de limicoles, de chevaliers (grands, 
petits, solitaires et grivelés) et de bécasseaux 
(semipalmés, minuscules et à poitrine cendrée). 

Plusieurs anatidés 
aussi se promenaient 
un peu partout, entre 
autres un Cygne 
tuberculé, des 
canards, sarcelles, 
quelques Fuligules à 
collier, quelques 
érismatures, plusieurs 
bernaches, etc. Il y 
avait aussi une 
Sturnelle des prés et 
deux Goglus des 
prés. De temps en 
temps, des Alouettes 
hausse-col sautaient 
et s'en-fuyaient sur 
les côtés du sentier. 
Nous avons continué 

dans le noir et 
sommes allés dans le 
bois pour entendre 

deux Petits-ducs maculés et un Grand-duc d'Amérique. 
Le bilan a été de 106 espèces au cours de 18 heures 
d'observation! 

Jour 9 : Nous avons empaillé des oiseaux : une Sterne 
pierregarin, un Pic flamboyant, un Cardinal à poitrine 
rose, un Merle d'Amérique, une Hirondelle noire et une 
rustique, une Bécasse d'Amérique et un Épervier brun; 
c'est celui-là d’ailleurs que j'ai empaillé. Ça sentait fort et 
après, on s'est lavé quatre fois les mains!  

Jour 10 : Vers dix heures mes parents sont arrivés, et 
après avoir fait une démonstration de baguage d'oiseaux, 
nous sommes repartis vers la maison. 

 En tout, j'ai pu voir près de 120 espèces dont environ 17 
prime-coches (lifers) en plus des nombreux papillons, 
insectes et serpents. J'ai reçu un élan incroyable vers les 
oiseaux !  Un grand merci à Stuart Mackenzie, Ross 
Wood, Liza Barney, Jody Allair, Matt Iles pour nous avoir 
si patiemment instruits !  Et merci aux participants pour 
leur bonne humeur! 

 

  

Séance photo d'un colibri après baguage - Photo Christophe Turcotte-Van de Rydt 
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LE SOUPER MIGRATOIRE 2012   - PUBLICITÉ DES DONATEURS  
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Le souper migratoire 2012   - Publicité des donateurs  (suite) 
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Le souper migratoire 2012   - Publicité des donateurs  (suite) 

 

 
 

 

 

 

 

                                  Autres donateurs 
 
Camille Dufresne, Dany St-Amant, André Desroches, StyLise Coiffure (Lise Turgeon), Jean-Marc Lacroix, Yvonne Lacroix, 
Marc Plourde, André Cyr, Gervais Tardif,  Armande Leclerc, Francine Archambault, SLOE, Serge Beaudette, Suzanne 

Brûlotte  
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EXCURSIONS ET ACTIVITÉS 

 

Printemps 2012 

PAR DANIEL LABBÉ ET BENOÎT TURGEON 

Dimanche 25 mars 

Conférence de Natalie D’Entremont 

Curieux de nature? 

 

Ça virevolte, ça fourmille, ça grouille dans ce magnifique 

territoire protégé tout près de chez vous!  Le temps d’une 

présentation illustrée, laissez-vous transporter au cœur 

du parc national du Mont-Orford. Découvrez-y une 

diversité surprenante d’habitats naturels où évolue une 

faune parfois discrète, parfois exubérante! Amphibiens, 

tortues, oiseaux et plusieurs autres. Artéfacts et animaux 

naturalisés seront présentés. 

LIEU :     MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES. 

  225, RUE FRONTENAC, SHERBROOKE 

DURÉE : 10 H À 12 H 

COÛT :   GRATUIT POUR LES MEMBRES DE LA SLOE 

RESPONSABLE : DANIEL LABBÉ 819 845-4442 

 

Samedi 31 mars 

Hiboux et chouettes 

 

En cette période de l'année, le Grand-duc d’Amérique, la 

Chouette rayée et la Petite Nyctale chantent. Je vous 

invite à participer à cette activité qui vous incitera peut-

être à appeler les hiboux et les chouettes dans votre 

quartier et ainsi contribuer au projet de l’ATLAS DES 

OISEAUX NICHEURS DU QUÉBEC. Nous visiterons 

trois ou quatre endroits différents pour appeler les hiboux 

dans le secteur Magog-Orford 

 

RENDEZ-VOUS: 20 H DANS LA RUE À CÔTÉ DU ST-HUBERT À 

MAGOG 

DURÉE: 20H 30 À 22 H. 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ: FACILE. 

RESPONSABLE: BENOÎT TURGEON, 819 769-1653 

 

 

 

 

 

 

 

Dimanche 15 avril 

Atlas des oiseaux nicheurs 

Marie-Hélène Hachey, adjointe à la coordination 

Benoît Turgeon, responsable régional pour l'Estrie 

 

Après deux premières saisons de terrain, nous vous 

dévoilerons les résultats préliminaires de l’Atlas des 

oiseaux nicheurs du Québec, autant au niveau provincial 

que régional. Nous présenterons également les objectifs 

de la prochaine année, ainsi que les outils disponibles 

pour les participants. Vous êtes un passionné d’oiseaux 

ou encore vous observez les oiseaux régulièrement? 

Que vous soyez un expert ou un débutant, voici la 

chance de contribuer au plus ambitieux projet 

ornithologique du Québec : le nouvel Atlas des oiseaux 

nicheurs du Québec. 

 

LIEU :     MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES,  

                225 RUE FRONTENAC, SHERBROOKE 

COÛT :   GRATUIT POUR TOUS 

DURÉE : 10H À 12H 

RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON, 819 769-1653 

 

Samedi 21 avril 

Baie-du-Febvre 

 

Ce site accueille des centaines de milliers d’oiseaux 

migrateurs. Vous aurez la chance d’observer des 

Bernaches du Canada et des Oies des neiges à volonté, 

sans parler des nombreuses espèces aquatiques. 

 

ATTENTION : PRÉVOYEZ UN LUNCH POUR LE DÎNER ET 

APPORTEZ DES VÊTEMENTS CHAUDS 

RENDEZ-VOUS : AU RESTAURANT TIM HORTON EN FACE DU 

CARREFOUR DE L’ESTRIE 

DÉPART : 9 H 45  

DURÉE: JUSQU’À 16 H (RETOUR À SHERBROOKE POUR LE 

SOUPER) 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ: FACILE. 

RESPONSABLE: GISÈLE GILBERT, 819 821-1138 
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Mardi 15 mai 
Chemin Curtis (piste cyclable Tomifobia, près 
d’Ayer’s Cliff) 

 
Un site formidable que vous allez apprécier. La piste 
cyclable longe la rivière Tomifobia, traversant des 
prairies et des forêts. Différents habitats permettent 
d’observer des rapaces, des oiseaux forestiers et des 
oiseaux aquatiques. 
 
ATTENTION : APPORTEZ UN LUNCH. 
DÉPART : 7 H DU STATIONNEMENT MUNICIPAL D’AYER’S CLIFF 
 À L’INTERSECTION DES ROUTES 208 ET 141  
DURÉE : 5 HEURES 
RESPONSABLE : SERGE MAILHOT, 819 212-0866 
 

Samedi 26 mai  
La grande virée ornithologique (spécial 30

e
 

anniversaire) 
(Consultez l’annonce détaillée dans le bulletin à la 
page 27) 

 
La grande virée ornithologique offre une occasion unique 
de découvrir des sites que vous connaissez moins en 
compagnie d’un guide. Plusieurs sites seront proposés 
aux ornithologues sur tout le territoire de l’Estrie. 
L’objectif est de rassembler le plus de gens possible 
(membres et anciens membres de la SLOE) autour de 
notre passion commune.   
 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE : DANIEL LABBÉ 819 845-4442 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7H30 OU AUTRE SELON LE SITE. 
DURÉE : QUELQUES HEURES PAR SITE EN AVANT-MIDI  
RENDEZ-VOUS : LE RESPONSABLE FOURNIRA LES 

INFORMATIONS LORS DE L’INSCRIPTION. 
NOTE : IL EST RECOMMANDÉ D’APPORTER UN LUNCH. 
 

Mardi 29 mai 
Parc écoforestier de Johnville 

 
Le parc est situé sur le chemin North à Johnville, à 15 km 
de Sherbrooke. Le boisé et particulièrement la tourbière 
constituent des milieux rares pour la région. Le site de 
177 ha abrite une bonne variété d’oiseaux. Trois sentiers 
vous permettront de découvrir des habitats diversifiés 
comme une tourbière, lacs, ruisseaux et des 
peuplements forestiers variés. 
 
RENDEZ-VOUS : STATIONNEMENT DU PARC ÉCOFORESTIER 

DE JOHNVILLE 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
RESPONSABLE : GISÈLE GILBERT, 819 821-1138 
 
 
 
 
 
 

Samedi 2 juin 
Sentier du camping de Compton 

 
Nous aurons le privilège d'arpenter le magnifique sentier 
privé du camping de Compton qui traverse des habitats 
très divers jusqu'à la rivière Coaticook. Au programme, 
une bonne quarantaine d'espèces dont des 
moucherolles, des pics, le Moqueur roux, la Paruline des 
ruisseaux, le Canard branchu, le Cardinal à poitrine rose, 
le Chevalier grivelé et l'Hirondelle à front blanc.  
 
RENDEZ-VOUS : 7H15  DANS LE STATIONNEMENT À L’ARRIÈRE 

DE L'ÉGLISE DE COMPTON (JUSTE AVANT LA ROUTE 208) 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 30 
DURÉE : 4 H. 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE.  
RESPONSABLES : JOANNE MÉGRÉ, 819 835-0978 ET 

BERNARD HÉRAUD, 819 566-0438. 
  

Dimanche 3 juin 
Marais Léon-Provancher 

 
Lieu de détente et d'enseignement sur les beautés de la 
nature, le territoire du marais Léon-Provancher est un 
milieu naturel d'une superficie de 125 ha dédié à la 
protection de la faune et de la flore. Situé à Neuville, il 
s'étend sur deux plateaux entre la rive nord du Saint-
Laurent et la route 138.Le marais aménagé par Canards 
illimités est fréquenté par de nombreux oiseaux 
aquatiques en période migratoire. Plusieurs espèces de 
canards, des grèbes, des râles, des foulques y sont 
observés durant l'été. Pour plus d’information 
http://www.provancher.qc.ca/ 
 
ATTENTION : PRÉVOYEZ UN LUNCH POUR LE DÎNER 
RENDEZ-VOUS : 5 H 30 TIM HORTON EN FACE DU 

CARREFOUR DE L’ESTRIE 
IL FAUT COMPTER TROIS HEURES DE ROUTE POUR S’Y RENDRE 
DURÉE : RETOUR EN FIN DE JOURNÉE 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON, 819 769-1653 
 

Mercredi 6 juin  
L’Île du marais de Katevale 

 
Une randonnée sur l’île vous est proposée en soirée pour 
découvrir les oiseaux en période de nidification. 
Parulines, oiseaux aquatiques, hérons, plusieurs 
espèces d’oiseaux chanteurs. 
 
RENDEZ-VOUS : STATIONNEMENT DE L’ÎLE DU MARAIS. 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 18H30, ANNULÉE EN CAS DE PLUIE. 
(MESSAGE SUR ORNITHO-SLOE) 
DURÉE : JUSQU’À LA BRUNANTE 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
RESPONSABLE : CAMILLE DUFRESNE 819 563-9917 
 
 

 

http://www.provancher.qc.ca/


Société de loisir ornithologique de l’Estrie                                                                            Le Jaseur, printemps 2012 

 
                      
 

47 
 

Dimanche 10 juin 

Parc des deux rivières à East Angus 

 

Situé à la rencontre des rivières Eaton et Saint-François, 

ce parc urbain a une superficie de 27 hectares avec des 

sentiers faciles d’accès. 

 

Pour s’y rendre, prendre la route 112
 
est vers East 

Angus. Au feu de circulation de la route 214 (rue Angus 

Nord) vous prenez à droite. Vous poursuivez jusqu’à la 

rue Willard que vous prenez à droite jusqu’au bout. Vous 

apercevrez le stationnement 

 

DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 8H30 

DURÉE : 3H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : SYLVAIN LAMONTAGNE 819 780-3062 

 

Mardi 12 juin 

Parc écoforestier de Johnville 

Pour les détails, voir l’activité du 29 mai 

Mercredi 13 juin 

L’Île du marais de Katevale 

 

Pour les détails, voir l’activité du 6 juin. 

 

Samedi 16 juin 

Chemin forestier, secteur Hereford 

 

Le secteur du mont Hereford est peu fréquenté et 

pourtant très riche par sa faune et sa flore. Nous vous 

proposons une randonnée dans un chemin forestier 

débordant de parulines. 

 

RENDEZ-VOUS : 6H AU RESTAURANT TIM HORTON EN FACE 

DU CARREFOUR DE L’ESTRIE 

DÉPART : 7 H DU STATIONNEMENT DE L’ÉGLISE DE ST-

HERMÉNÉGILDE. 

DURÉE DE L’ACTIVITÉ : 7 H À 13 H 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : ALAIN PERRAS  819 864-0690 
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